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Les funérailles de M. Elias

Funérailles de M. Elias Ducharme
 

Ducharme ont eu lieu lundi a

Berthierville: l'assistance était nombreuse.
Le défunt, époux de Dame

| ans et 8 mois.

veu et gendre du défunt.

 
quin et |

Damase Blais, Alfred Blais, ses

Parmélia Blais, était âgé de 56

Les porteurs étaient MM. A. Lemire, Camille Ducharme, Al-
fred Mousseau, J. H. Aubé, Emilien Tellier et J. A. Généreux.

Ont fait la quéte MM. Roger Goulet, Roland Armstrong, ne-

Il laisse outre son épouse, trois filles, madame Roland Arm-
strong de St-Gabriel (Jacqueline) Madame Georges Savignac de

À Joliette (Claudette) et Mlle Jeannine, deux garçons: Marcel et:

Jean-Paul, cinq frères: MM. Adolphe, Arthur, !
Joseph et Oscar Ducharme, cinq soeurs: Mme Arthur Goulet,
Mme Eugène Blais, Mme Horace Peloquin, Mme Delphis Pelo-

Mme Pierre Peloquin, ses beaux-frères: MM. Ulric Blais,

Henri, Louis-

belles-soeurs: Mme Ephrem La-

fond, Mme Armand Monfils, nombre de neveux et nièces. La

| famille voudra bien ajouter notre témoignage de condoléances à

tous ceux qu'elle a reçus.

 

LA POLITIQUE A QUEBEC

Au cours de la discussion sur

la création du département du

Bien-Etre Social et de la Jeu-

nesse, l'honorable Maurice Du-

plessis, premier ministre, a an-

noncé que ce projet de loi était

approuvé par les évêques. “J'ai
une lettre de Mgr Lafortune,

parlant au nom de l’épiscopat
de la province de Québec, dé-
clare M. Duplessis. Je Yai ren-
contré avec Mgr Douville et Mgr
Roy. Ils se sont déclarés satis-
faits de la loi.”

x *

M. Duplessis a aussi annoncé
qu'il a l’intention de créer, à
cette session ou à la prochaine,
un département qui comprendra
la radio, le cinéma, le tourisme,
la publicité et la propagande.

x x *

“A l'heure actuelle, le pro-
gramme de notre enseignement
est tracé en partie par des fonc-
lionnaires et en partie par le
Conseil de l’Instruction publi-
que. À l'avenir, tout le program-
Me sera tracé par le Conseil de
Instruction publique”. L’hon.
Paul Sauvé a fait cette déclara-
tion catégorique avant l’adop-
tion en 2e lecture du bill créant
le département du Bien-Etre
Social et de la Jeunesse.

« x *
Nouveau-Québec couvre

13,000 milles carrés, la Hollin-
fer est autorisée à en explorer
\n-centième, soit 3,900 milles
‘ares, et à en exploiter ensuite
Wun-milliéme, soit 300 milles
ures, dont elle pourra alors
Éxtraire le minerai pour une pé-
puce de 20 ans, renouvelable 3
0 si elle se conforme stricte-
Ment aux stipulations de son
Trad avec la province. Voila
hare la transaction que lare

a

été 2i a êté appelée à ap-

rt

|
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* * *æ
En retour, la compagnie dé-
rer $200 millions, Sonstrui.
oy chemin de fer de $70 mil-
Ni amenagera un port de
ragescomplira de gigantesques
iy ux d'exploration, de per-
dc d'extraction, de cons-
millier qu! emploieront des
Kir Ts et milliers de personnes,
iy € royautés et droits or-
i 5 (4 à 7%) stipulés par la

§ Mines ct celle de la cou-
15, plus un paiement

el de $16,000 durant les

i
0

premières années d’exploration
et ensuite de $100,000 durant
chaque année d'exploitation
proprement dite. Lorsqu'il s’a-
git d'une région quasi inacces-
sible où le temps favorable du-
re à peine 3 mois par année, on
comprend facilement les avan-
tages que la province retirera
de la transaction progressive
qu’elle approuve.

x x x
Le rapport financier de la pro-

vince pour 1944-45 accuse un dé-
1ficit de près de $8 millions, à
cause de l’extravagance des tra-
vaux d'élections du régime God-
bout. Le rapport comprend les
5 derniers mois d’administra-
tion du néfaste régime rouge,
ce qui explique bien le piteux
héritage laissé à l’Union Natio-
nale qui entra en fonction le ler
septembre 1944.

* * *
Le député libéral J.-A. Fran-

coeur s’est mis les pieds dans les
plats en demandant si le gou-
vernement prenait des mesures
pour augmenter la production
du beurre dans la province. A-
vec une logique déconcertante,
les députés de l’Union Nationa-
le lui ont crié: “Demandez cela
au fédéral! Demandez ça à M.
King! Demandez-le à vos amis
libéraux d’Ottawa!”

* x *
“Je refuse que l’on fasse por-

ter au gouvernement de Québec
les erreurs d’Ottawa et je refu-
se de prendre l’argent de Qué-
bec pour payer les bêtises des
plafonnements et des rationne-
ments d'Ottawa”, a déclaré le
ministre provincial de l’Agri-
culture, l’hon. Laurent Barré.

x x *
L’hon. Omer Cété a annoncé

que, depuis sa nomination com-

me Secrétaire de la province,

sur ses ordres 97 manuels en u-

sage dans nos écoles techniques
et nos écoles d'arts et métiers

ont déjà été traduits en fran-

çais.
x kk

Une importante mesure pour

la protection du capital humain

vient d’être présentée par le
ministre de la Santé, l’hon. Dr.

Albiny Paquette. Par cetteloi,

$10 millions seront consacre en

4 ans à une lutte vigoureuse

pour enrayer le terrible fléau
de la tuberculose qui décime notre peuple.

—

 

Petites Nouvelles

   
LES COMMANDEMENTS DE
DIEU ET LA PAIX.

Dans son sermon de dimanche

dernier, monsieur l'abbé Ducharme

à parlé des dix commandements de

Dieu et assuré que si tout le monde

observait ces dix petits paragraphes,

la paix et la sécurité seraient par-

faites.

CHANGEMENT.

Monsieur J.-W. Robillard a cédé

son commerce de meubles à son fils

monsieur Henri Robillard; la rai-

son sociale sera J.-W. Robillard

Enrg.

DIVIDENDE.

La Société des Artisans C. F. ac-

cordera cette année comme les an-

nées passées, un dividende à ses so-

ciétaires, soit la ristourne d'un

mois à la caisse d'assurance-vie a-

dulte.

DECES DE MME AUCLAIR.

Après un mois à l'Hôtel-Dieu,

madame Jean Auclair, née Armande

Ducheaneau, est décédée mardi à

l'âge de 33 ans. Ses funérailles ont

eu lieu ce matin à St-Jean Baptiste

de Roxton Falls. Elle laisse pour la

pleurer, son époux, son père et sa

mère, plusieurs soeurs dont mada-

me Hervé Laporte de Berthier. Nos

condoléances à monsieur Auclair et

à sa famille.

NOMME DIRECTEUR
AU C. P. R.

A une assemblée des membres du

conseil d’administration de la com-

pagnie du Pacifique Canadien tenue

à Montréal, M. Edwin J. Baker,

président du conseil d’administra-

tion de la Moore Corporation Ltd,

de Toronto, a été nommé directeur

du C.P.R., en remplacement du ma-

jor général Franc S. Meighen, décé-

dé récemment.

UN CHANGEMENT
A BERTHIER BOX.

M. J.-E. Poirier ayant vendu ses

intérêts dans la compagnie ‘Ber-

thier Box & Lumber Ltd’ et de ce

fait n’étant plus intéressé financiè-

rement dans la Compagnie, désire

remercier tous ceux qui de près ou

de loin ont accordé leur patronage

à la Compagnie durant qu’il en

était directeur actionnaire et qu’il

remplissait les fonctions de secré-

taire-trésorier.

LA SCARLATINE ATTEINT
QUINZE A VINGT MILLE
ENFANTS CHAQUE ANNEE.

La scarlatine atteint quinze à
vingt mille enfants chaque année

au Canada. Ainsi, en 1942, il y a eu

dans la seule province de Québec

4,274 cas de scarlatine tandis qu’en

Ontario on en répérait 8,364. Mala-

die contagieuse, la scarlatine se

caractérise par une éruption parti-

culière.

CLINIQUE ANTI-T. B. La clinique anti-tuberculeuse se-

 

 

  

Camille Ducharme, Rédacteur-Cérant.
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19 MARS

Saint Joseph, époux de la T. S. Vierge

, Saint Joseph descendait de la race royale de David. On croit
généralement qu’en vue de la mission sublime que le Ciel lui des-
tinait, il fut sanctifié avant sa naissance. Nul ne peut douter que
Joseph ne fut préparé à son ministère, quand la Providence qui
dirige tous les événements, unit son sort à celui de Marie.

L'Evangile est très sobre de détails sur ce saint et on y voit
tout résumé en ces mots: “Il était juste”. Mais que de merveilles
couvrent ces mots, puisque les docteurs s'accordent à dire que
St-Joseph tient le premier rang après Marie parmitous les saints.

C’est à bon droit que nos gens de Berthierville l'honorent
chaque année, à cette date du 19 mars tout particulièrement par
une messe et des prières solennelles.

 

Nouveaux officiers à l’Association

Ambulancière Saint-Jean

Lors de la dernière réunion des directeurs de l’Association

Ambulancière St-Jean, de nouveaux officiers ont été élus pour

l’année courante. Voici la liste: M. le Chanoine Philippe Roch,

président honoraire, MM.les maires de la ville et de la paroisse

Dr Paul Gervais et M. Alfred Mousseau, vice-présidents hono-

raires, Dr Wilfrid Gendron, M. D. président actif, MM. J. A. Du-

montet Henry Senk, vice-présidents actifs, Monsieur J. R. Gérard
Sylvestre, secrétaire-trésorier, M. Camille Ducharme, directeur- publiciste, Dr Ulysse Laferrière, médecin-instructeur, et dix di-
recteurs: Notaire J. A. Rouleau, Mtre Armand Sylvestre, Dr Gé-
rald Gervais, MM. A. C. Millen, A. R. Biron, Ferrier Laferrière,
Roméo Guernon, Albert Viens, Paul Poirier, Gabriel Beausoleil.

Le trésorier a présenté le rapport des activités de la saison.
Il se peut qu’un autre cours ait lieu d’ici Pâques.

 

ra tenue à l'Unité Sanitaire de Ber-

thier, mardi prochain le 26 mars,

dans l'après-midi seulement de 2

heures à 4 heures.

“SURPRISE PARTY".

Organisé par les amis de Mlle

Renée Désy, à l’occasion de son an-

niversaire de  naîssance. Etaient

présents: Mlles Suzanne Tessier,

Madeleine Grégoire, Paulette et

Jacqueline Brisson, Thérèse Godin,

Margot Wadleigh, Alice Tellier, Gi-

sèle Grandchamp et Solange Poirier,

MM. Bernard Houle, Raymond Dé-

sy, Marc Désy, Paul Tellier, Gaston

Désy, Ronald Rondeau, Henri-Paul

Lincourt, Claude Guertin, Yvon

Brisson et Raymond Guertin.

 

ANNIVERSAIRE. Monsieur Pierre-Auguste La-
porte, maire de St-Norbert a é-
té réélu préfet du comté de Ber-
thier, à la réunion des maires
mercredi dernier.
Cet honneur lui revient pour

un troisième terme.

Nos meilleurs voeux de santé et

de succès à S. H. le maire de la vil-

le Dr Paul Gervais, à l’occasion de

son anniversaire de naissance.  Un groupe d'amis.
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Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?
 

Par des prêts faciles a respbhourser . . .

A un taux d’intérét reisonnable . . .

Pour renseignements sur votre caisse locale

— Voyez—

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE   
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Triomphe de Pierrette Alarie

 

Depuis la consécration de Pierrette Alarie au Metropolitan
nous tardait de l'entendre en récital. Jeudi le 14 mars!
l'Auditorium le Plateau, devant un auditoire aussi vas-

symphatique, elle a pleinement justifié la critique élogi-
€ lui faisait la Presse new-yorkaise le lendemain de ses
M. Charles Goulet auquel nous devons nombre d’heu-
initiatives dans le mouvement musical de chez-nous et
résidé aux premiers pas de la jeune artiste dans ce do-
était l’homme tout désigné pour la présenter au public
alais. Et le public montréalais a applaudi à tout rompre

sa charmante compatriote qui a triomphé magistralement d’un
programme écrasant. L'événement_ était d'importance, puisque
c'était en quelque sorte le début officiel dans notre ville de cette

e qui vient de naître au firmamentartistique et le moins que
dire, c’est que la naissance n’est pas prématurée. Car,

ie que

l'on puisse

moyens, pour aborder avec une égale aisance des maîtres aussi
cJoignés par la facture de leurs oeuvres que Mozart, Cimara.

bo : . .

Verdi, Hahn, Chopin, Delibes etc.

Une voix ronde, veloutée, qu'elle manie avec grande facilite

s passages les plus vertigineux du suraigu; un médium

bien pose ‘qui lui permet de chanter sanscrainte le répertoire de
soprano Ivrique léger, une diction parfaite et ses dons innés de

diseuses qu'elle met au service de son grand art; voilà Pierrette

Marie! Ajoutez à celà la beauté, le charme, la grâce et un petit

chef-d'ocuvre de révérence qui est tout un poème, et le portrait

sera à peu près complet. Toutes ces qualités ne pouvaient faire
autre chose qu'un heureux sort aux pièces inscrites au program-
me. “Ombre Légère” de Mayerbeer, “Saper Voreste’ (Bal Mas-

que) de Verdi, Scene de la Folie (Lucia) de Donizetti et “Bravu-
ra Variation” d'Adam ont êté rendues avec toute la souplesse re-

uise pour des oeuvres aussi brillantes. Dans 1 Air de la Vieille
de Monsigny. “La Girometta” de Sibella et “Saylor’s Song” de

l'artiste devint tantôt espiègle, tantôt moqueuse, tantôt

dans le

dn, . ;
elle toujours riante du plus beau sourire. De “Fiocca la
Veve” de Cimara et “Crying of the Water” de Tipton, elle sut

donner une interprétation dramatique et douloureuse à souhait.

L'élement francais qui dominait dansce récital, nous permit

d'entendre des petites choses aussi délicieuses que “Oiseau si

tous les ans” de Mozart, “Oh! quand je dors” de liszt, “Si j’é-

tais l'oiseau” de Chopin et “Rossignol des lilas” de Hahn. Ce-

pendant la palme revient sans contredit à “L’Air des Clochettes’

(Lakmé) de Léo Delibes. On a retrouvé là tout le mystère exoti-

que de l'Inde. toute la grâce et la couleur du musicien français

servit par une artiste subtile, qui ne force jamais sa voix et qui

peut se permettre les plus audacieuses pirouettes vocales. En rap-

pel “Charmant Oiseau” de Félicien David et “Poupée Valsante”

de Frank. La Forge terminèrent brillamment le premier récital

de Mile Alarie à Montréal.

Herve Baillargeon flutiste et Jean-Marie Beaudet pianiste,

furent impeccables à l'accompagnement.

De tout ceci, il se dégage une leçon de courage, d’abnégation,

de constance dans l’effort qui vaudra à notre compatriote de por-
ter aux quatre coins des deux Amériques, le nom de son pays et

de sa province. Aussi peut-on dissocier de son succès le rôle obs-

cur mais combien important de cette admirable femme qu'est
madame Alarie. Aidée des conseils et de l’encouragement de sa
mère, Pierrette vécut dans une ambiance propre à l’éclosion de
son grand talent. Tous les artistes en herbe n’ont pas cette
chance.

Marcel Morin.

 

Statistiques étonnantes

 

De statistiques compilées en 1931 ressort une conclusion as-
‘z étonnante de prime abord: plus de la moitié de l’humanité
Én notre siècle d'industrialisation intense s’emploie à la culture

fe la terre. La population agricole s'établit comme suit, en re-
&rd de la population totale dans les différents pays du monde:

Russie 140 millions sur 161, soit 87%
Afrique 107 “ «142, “ 75%

Asie 805 © “ 1070, “ 75%
Amérique cent. et du Sud 107 “ “117, “ 65%
Europe ;- 189 < “ 379, “ 30%
Amérique du Nord .31 “ « 134, “ 23%

he Dans cette compilation, citée par monsieur l’abbé Edouard

nn à la Semaine Sociale du Canada de 1933, un fait doit
te retenir notre attention: le plus jeune de tous les conti-

» le continent nord-américain, est aussi le plus industriali-

Commentant ces données de la statistique, un économiste

orIS ne craignait pas d’établir un lien entre l’industrialisa-
trance du Canada et des Etats-Unis et l'instabilité qui
inà la vie économique et sociale de ces deux pays. Notre

: Deg, Je Québec a là-dedans sa grande part de responsabili-
es ‘ usivement rurale qu'elle était sous le régime frangais,

£venue urbaine dans la proportion de 65%.
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La scarlatine atteint
quinze a vingt mille
enfants chaque an-

née
_ La scarlatine atteint quinze
a vingt mille enfants chaque an-
nee au Canada. Ainsi, en 1942,il
y a eu dans la seule province de
Québec 4,274 cas de scarlatine
tandis qu'en Ontario on en re-
pérait 8,354. Maladie contagieu-
se, la scarlatine se caractérise
par éruption particulière.

Cette maladie offre généra-
lement les symtômes suivants:
maux de tête, maux de gorge,
température, vomissements. La  

PAGE 3

| peau du malade est sèche et brû- decin_ immediatement. Isolez le
‘Jante, malade dans une chambre dont

l'accès sera interdit aux autres
enfants. Les ecoliers exposés à
la contagion ne doivent pas re-

tourner à l'ecole sans l'autori-
‘sation du medecin traitant où de
l'hygieniste (officier medical).
Tous les articles qui servent au
malade doivent être soigneuse-

la langue est chargee.
D'ordinaire, ces signes precur-
seurs sont suivis, au bout d'un
jour ou deux, d'une cruption qui
prend l'aspect suivant: petites
plaques rouges reunies les unes
aux autres. Ces taches apparais-
sent d'abord sur le cou et'la poi-,
trine. Bientôt, l'éruption d'un
rouge Vif s'étend au corps tout ment desinfectes par le lavage,
entier. d'acration, l'ensoleillement et

Selon les hygicnistes du mi-;Par l'usage d'antiseptiques. Ne
nistère provincial de la Sante et permettez pas à l'enfant de se
du Bien-Etre social, les germes lever et de se livrer à ses oceu-
de la scarlatine se transmettent Pations coutumières tant que le
par les sécrétions du nez et de|Médecin n'en donnera pas lui-
la gorge des malades ct des por-|Même l'autorisation. C’est là un
teurs de germe. Ces personnes [Conseil important car la searla-
disséminent la maladie autour|tine suscite souvent des compli-
d’elles. cations fâcheuses et déplora-

“Si vous croyez que votre en-|bles au coeur et surtout aux
fant a la scarlatine, disent les reins. L'avis de votre médecin
hygiénistes, appelez votre mé-'est indispensable.

 

Votre

diner

  

Bien sûr.

 

Mmelebum,

hrale-t-il?

7 NON!
Mais il me semble avoir senti quelque chose bräler!

  

    

  

\

 

Pas dans ma cuisine.

Mais votre dîner est dans le fourneau, n'est-ce-pas”

Et vous n’avez pas quitté votre chaise tout l'apres-midi,

Pourquoi—j’y suis bien confortable.

Mais votre diner— qu'est-ce qui lui arrive? Il sera brälé!

Pas de sottises mademoiselle—Mon dîner est dans le four-
neau de mon poêle électrique et rien n'a jamais brulé là.

Selon mon chronomètre automatique le diner sera cuit à
point dans sept minutes. Puis-je vous inviter à le partager?

Vous aussi pouvez avoir des heures de repos, plus de loisirs.
Consultez votre marchand d'accessoires électriques ou visitez le
bureau Shawinigan le plus rapproché pour obtenir tous les ren-
seignements que vous désirez concernant les nouveaux modèles
de poêles électriques maintenant en vente. Vous jugerez que ça
en vaut la peine.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité

GENIE CIVIL

Produits Chimiques

CONSTRUCTION
 

TRANSPORT ©

Mr
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Vient de paraitre

MA VIE A SON SECRET (1)

 

Roman complet par Pierre Al-

cieite paraissant dans le numé-

to de mars de La Petite Revue.

Sn flot de mwstère se duver-
t sut ie Compartiment pour da-
Hes .vules... au wagon qui
sous conduit a travers l'immen-
pars quest la vie. À quoi son-
ent ces osseulces” Les unes
sont calmes et resivnves à leur
vOrt el lu longueur du trajet ne
~embie pus les inquicter. Les
autres... paraissent  soucieu-
ses, peut-etre mécontentes? voi-

meme clesesperées ... Allons,
Mes socurs, secouez celte melan-
volie, comblez votre solitude,
Sar autrement, Vous risquez fort
jüe Vutre coeur devienne la
proie de tous les regrets. Tenez,
tu fond de Votre compartiment,
jui vous dit qu'un peu de bon-:
leur n'y est cache et que vous
ne  continuerez pas à deux le
long voyage”

Etienne Fourcade, veuf de-
puis quelques années, s'achemi-.
ne Vers une vieillesse plutôt
morne. Il a fallu la presence
d'une jeune cousine, Noélla,
pour transformer cet homme au
caractère singulier et à l'humeur
peu angélique. Commela petite
veut connaître Paris et voir le
plus possible, elle promène le
Vieux cousin ici et là, tant et si|
bien qu'au contact de Noëlla il
l'etrouve son entrain de jadis.

Etienne présente la petite cou-
sine à la famille et aux amis,
Un cousin, Roger Bultier, se dé-
couvre un béguin pour Noëlla,
mais celle-ci n’éprouvant aucu-
ne sympathie pour cet “embal-
lc” lui signifie un congé sans
permission ni rémission. Noëla
est à Paris, mais quant à son
coeur... il est resté quelque
part au pays basque et c'est |
Piarres qui l'a conquis. Mais,
pauvre Piarres, est-ce que son!
souvenir ne finira pas par être
englouti dans le tourbillon pa-i
risien?

Etienne, en egoiste qu'il est.
finit par trouver son rôle del
mentor, de chaperon et de je ne!
Sais quoi encore un peu embar-,
rassant. Il appelle à son secours
une vieille amie de toujours,
Laurence Vinson. pour distrai-
re Noëla. Laurence est une céli-
bataire fort agréable, qui, dans
le secret du coeur, aime tou-
jours profondément Etienne, a-
lors que lui ne se rend pas comp-
te que son indifférence fait
souffrir cette femme.

Des liens de bonne et solide
amitié se nouent entre Lauren-
ce et Noëla. La vieille demoi-
selle par son expérience de la
vie, son doigté, influence les a-
mours de la petite basquaise et
de Piarrès. Quant à Noëla, elle
a su deviner le rêve de Lauren-
ce et le communiquer au vieux
cousin Etienne. De cette compré-
hension mutuelle naît le qua-
tuor le plus harmonieux qu’ait
connu le pays basque de Noëla,
de Piarrès, et puis encore de |
Prétons une oreille attentive. .

La Petite Revue du mois con-
tient en plus de ce beau roman,
plusieurs autres pages d’inté-
rêt général: des nouvelles cour-
tes, le meilleur film du mois, les
dernières modes McCall, un pa-
tron de broderie, des recettes
pratiques et le captivant Cour-
rier de la Bonne Humeur.

STELLA.
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s ri * a lieu, de la Loi des Svn-
L U. C. C. RENCONTRE LE ‘qicats professionnels.

CABINET PROVINCIAL L'on connait la situation pré-

‘caire du producteur isolé
:vant l'acheteur de ses produits
surtout si ce dernier constitue

Lu Coniit+ exceutif de l'Union #n monopole. LU. C. C.
Catholique des Cultivateurs a quele principe du contrat col-
rencontre les ministres du Ca- lectif applique a la vente des
binet provincial le 15 mars. Cet- produits agricoles peut ct doit
te visite des représentants offi-servir de base à l'établissement
ciels de la classe agricole aux de meilleures relations entre
membres du Gouvernement pro-; producteurs et acheteurs. Ainsi

vincial est devenue une
tion depuis plusieurs années./dicats pourraient disposer et
‘Les dirigeants de l'association 'conclure des ententes  collecti-
professionnelle des cultivateurs ves avee les acheteurs pour la
québécois presente un mémoire Vente d'un ou de plusieurs pro-
exposant les principaux proble- duits a des prix et des condi-
mes agricoles d'actualité et les tions déterminés.
solutions desirees par la classe, Le memoire affirme l'opposi-

agricole. ‘tion de la classe agricole
Le memoire presente le 15 Québec à toute politique de cen-

mars note d'abord la transfor- tralisation de la législation so-
mation des cercles de I'U. C. C.lciale. Les ruraux estiment. au
en syndicats professionnels et contraire, que l'assurance et la

de-

croit

tradi-.les cultivateurs formés en syn-'

du

VENDREDI, LE 22 MARS 194;
Le

L'U. C. C. demande au minis- ments de coupe surles terres
tere du Travail d'organiser, en la Couronne et qu'il augmente
‘coli.boration avec le ministère le personnel du Bureau des Ren,
de l'Agriculture, une ou plu- SéIgnements forestiers, afin “que
swans ceoles techniques desti- les propriétaires de terrains pri.
nies uniquement à la formation !vés puissent Apprendre à tirer
d'artisans ruraux, tels que for-;tout le bénéfice de leurs bois.
“erens,  charpentiers, selliers, en les protégeant. Le mémoire
mécaniciens spécialisés dans la souligne également l'importance
reparation des instruments ara- ; d'entreprendre immédiatement
toires, ete. jun programme de reboisemen-
Le mcémoire continue en sou- dans les régions les plus affec.

licnant  limportance d'établir'tces. 2 _
di finitivement si la raffinerie; !l'U- C. C. inciteenfin le
‘de betterave à sucre de Saint- VefNement à continuer ct à in.
‘Hilaire est viable ou non, en|tensitier les efforts qu’il fai
faisant des efforts continus dans POUr améliorer l’enseignemen,
ce sens. L'U. C. C. désire égale-!PFIMWre et complémentaire
ment que l'égouttement des ter- Pour taciliter aux Jeunes l'uraux
res soit développé à un rythme ‘Ur établissement dans l’agr.
rapide. culture. dans les métiers et leoo ; , ‘industries dérivées de celle-ciLes dirigeants de TU. C. CM. Abel Marion, président ge
‘déplore le déboisement excessif néral. dirigeait la délégation "
ides terres de la Couronne et des’, présenté le mémoireaux i

LOU.

exprime l'opinion que les culti-/prévovance sociales doivent é- ‘prévenir des désastres, l'Union
‘vateurs syndiqués soient appe-'tre organisées sous l’empire de demande que le ministere

. . - . . . ae At + ~ r .lés à se prononcer sur tout a-jlois provinciales et autant que Terres et Forêts fasse observer

 

domaines privés. Nous en con- nistres,
,naissons les conséquences, Pour;

!

| TTY YT SVVYVSvvvv
des

‘mendement ou toute refonte, possible sous la forme mutuelle.

| name

Iplus rigoureusement les règle-
Lisez votre journal

 

|

!

|

 
 

 

Le sirop d'érable du Québec est renommé dans le monde entier

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

exemple, que plus de 60% de la production cana-

dienne de sirop d'érable vient de notre province ?

La valeur de cette récolte, en 1944, s'est chiffrée

à $7,335,000. Les produits de l'érable sont

très recherchés pour la table, mais ils ont aussi

une application très précieuse dans l'industrie

du tabac où on les utilise pour conserver l'humidité

et la fraicheur des tabacs. Étant donné que

870), de tous les tabacs transformés et vendus au

Canada proviennent de la province de Québec,

on comprend facilement le rapport économique

qui existe entre ces deux produits de chez nous.

 

Si importante que soit l'industrie de l'érable,

elle ne représente qu’une faible partie du revenu
du Québec rural. L'exploitation agricole en
général, encouragée par le gouvernement, s'est
placée au rang des grandes entreprises du Québec,
avec les industries minière, hydroélectrique, du
bois de construction et autres, pour compléter un
programme équilibré de progrès qui se fait égale-

 

Le meilleur placement que

me CARLING

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

  
Photo par courtoisie du Service de Ciné-Photographie, Province de Québec

ment sentir dans le domaine économique et de
l'éducation de la province. Ce progrès intéresse
les Canadiens en général, étant donné ses impor-
tantes contributions à l'accroissement, à la pro-
spérité et à l'unité de notre nation.

 

LE QUEBEC ÉDIFIE POUR L’AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-
tion du Québec se chiffre a 3,000,000 d'âmes,
son commerce de détail à $800,000,000 par année.
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie Hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,
de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante
et de l'aluminium. Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC--C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
vous puissiez faire au Canada

BREWERIES LIMITED
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VENDREDI, LE 22 MARS 1946.

   Vraiment.

 

Au 100e jour de grève à la

General Motors, les ouvriers a-
vaient perdu, en salaires, $112,-
496,000, soit $645 chacun. Sur

Ja base des 1954 sous de plus de

aurait fallu 3,308 heures de tra-

vail pour regagner les $645. Du

côté production, la grève, tou-

‘jours à son 100e jour, avaitfait

] re 400,000 autos et camions.

“ * x

Les sources premiéres de la

fortune nationale du Canada

arable, la forét, les

gisements miniers, les chutes

} d'eau. L'industrie de la pulpe et

| du papier lui aide a mettre en

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

la forêt et les chutes d’eau. Cet-
te industrie tire de l’eau et de la
forêt l'argent qu'elle verse au
revenu national, sous forme de
salaires surtout, après l'avoir
obtenu principalement de l’é-
tranger, grâce au chiffre de ses
exportations.

* + x

ll ne manquera que le repré-
sentant des hebdos ruraux pour
compléter la modeste liste des
3,500 journalistes qui ont de-
mandé une carte d'admission au
roi des spectacles, dans deux
mois, dans le Pacifique, alors
que l’île de Bikini et une flotte
seront soumises à la déflagra-
tion cataclysmique d’une bom-
be atomique. Ce sera la quatriè-
me dans l’histoire de l’énergie
nucléaire. Les plus proches ob-
servateurs seront à dix milles
et devront, pour éviter de res- valeur deux de ces ressources: ter aveugles, se servir de verres  

bien fumés et ne regarder qu'im-
médiatement après l'explosion.
On ne verra donc pas le fou-
droyant éclair initial, vingt fois
plus fulgurant que le soleil.

x *

A son départ de Russie, Gou-
zenko s’était fait dire par ses
chefs: “Vous allez trouver dans
le Canada un exemple des pays
où le capitalisme affame l'ou-
vrier qui y vit dans la détresse
et le mécontentement”. Gouzen-
ko ne fut pas peu surpris de
trouver dans le travailleur moy-
en du Canada un homme jouis-
sant d'un standard de vie au
moins aussi haut que les contre-
maîtres russes les mieux payés.

On assure que cette révélation
ne fut pas étrangère à la déci-

sion de Gousenko d'éclairer les

autorités canadiennes sur l’es-
pionnage russe à Ottawa.  

Encore que le régime Franco
ne puisse guère commander de
sympathie, dernier vestige qu'il
est des didactures facistes, il
n’en reste pas moins que l'ad-
ministration, en Espagne, est
chose de régie interne, dans la-
quelle les pays démocratiques
ont mauvaise grâce de s’immis-
cer. Le gouvernement de Mos-
cou est aussi une didacture.
Pourtant, aucun pays voisin ne
lui a encore fermé sa frontière.
Somme toute, la diplomatie es-
time comme de l'aggression tou-
te intervention dans la régie in-
terne d’une autre nation. Ce
genre de protestation à haute
pression agit souvent à la fa-
çon du boomerang. On l’a bien
vu en Argentine où le régime

Peron serait tout probablement
tombé n’eût été les attaques de

M. Braden qui ont eu pour ré
sultat de créer soudainement,  

PAGE 5

au détriment des Américains et
de la démocratie, un contre-
courant éminemment favorable.
à Peron.

x x +#

Au col du Brenner, les Alle-
mands et les Suisses gardaient
chacun leur côté de la frontière
et ne s'aimaient pas beaucoup.
Un jour, un officier allemand
envoya aux Suisses, proprement
empaqueté et ficelée, une jolie
boîte qui contenait... du fu-
mier. Quelques jours plus tard,
le même officier reçut de Suisse
un colis non moins bien présen-
té, qu’il ne voulut ouvrir, croy-
ant à un tour de même calibre.
Un de ses amis ouvrit quand
même le paquet et y trouva un

beau pain de beurre frais avec
une carte de visite portant l’ins-
cription suivante: “Chaque pays
donne ce qu’il a de mieux!”

 
 

——
pe

     

  
    C

e & $5
48

(
5
5

    

  

Q
55

%
5
0

® <   
  G C

e
x

    

5% QD

 

     Q S
es

54
3 0

5  

  
    B

A
C
S

S
H
I

(
A
B
I
L
,

   

 

O
O
D

O
X

 

  
   

    

  
  

  

& C
E
E
S

 

X    

L
S

To
se
,

SO
X

C
C

  

25
05
82
5

L
S >

  

© Q
L
O
S

%
(
A
I
O
E

     
      

2
5
C
R
O
C

  & 5

DIVISI

 
 
 

 

RSSES RSC LOS
CN OOSEAes

CS

 

  
PS

CREAR Al
* “2 RSC

SRA(Q SACS
Laaare)
x ROUE
te 3

BRUNO VEILLET
ROUTE NATIONALE MONTREAL-QUEBEC

BERTHIERVILLE

AUTOMOBILES MERCURY gr LINCOLN
pr os CAMIONS MERCURY.

Répartis entre toutes les provinces du Dominion

et chaque jour plus nombreux, les dépositaires

des marques Mercury et Lincoln se félicitent

d'accueillir parmi eux cet organisme de tout pre-

mier ordre, que dirigent des hommes d’affaires

très favorablement connus dans l’Industrie de

) l'Automobile.

On y trouvera toutes les facilités relatives à

l’achat et au “service” des véhicules de la divi-

sion Mercury et Lincoln. Les vedettes de 1946

sont la nouvelle Mercury 118, voiture de grande

classe mais de coût moyen . . . la Mercury 114,

remarquable innovation dans le domaine des

N MERCURY er LINCOLN
Ford Motor Company of Canada, Limited.

tonnes).

prix modérés . . . les automobiles Lincoln, net-
tement au dela de toute concurrence . . . et les
plus récents camions et camionnettes Mercury
(toute la gamme du camionnage, de % a 3

Au nom de ce nouveau dépositaire, nous vous
invitons à visiter son établissement, dont le

tion.

 

personnel administratif et technique n’a d'autre
souci que de vous être utile. Ses ateliers dispo-
sent d’un outillage ultra-moderne et le stock de
pièces d'origine est abondant. Le client est assuré
d'être servi en vitesse et à son entière satisfac-
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BBBBBGBBHO
DECES:—

Mme Jo-

Lamothe.

Récemment est décédée

seph Garceau, née Zélie

a l'âge de 92 ans. funérailles

eurent lieu à l'église paroissiale

parmi une nombreuse assistance.

Les

NAISSANCEee

Joseph Roger Wellie Jean, fils de

M. et Mme René Filion (Jeannette

Paguette).

:a Mudeleine

NOTES SOCHALES:—

B.-lutreniere, M.

Verdun,

M et Mme [vo

et Mme Théo Lefebvre de

en promenade chez Mlles B.-LaFre- ; jan dernier

nière. à l'occasion des jours gras.

CAO Oo Lo Lo Lo FO Lo RO RO LOL OL)

DECES DE MME

OLIVIER DUMONTIER:—

Le 15 mars, décédait la doyenne

de la paroisse, Madaine

Caron, épouse de feu P.-Olivier Du-

montier, décédée chez son petit-fils,

M. Pierre-Olivier Sylvestre,

de 89 ans et 8 mois.

Le service funèbre. chanté par M.

le chanoine Ls-Ph. Lamarche, assis- |

té de MM. les abbés H. Hétu et Y.:F

Vandal, a eu lieu en notre église le

18 courant, à 9.30 heures.

Porteurs: MM. Romulus

Barthélemi Savoie. Wilfrid

Pour celle des jeunes gens, du 27

au 30 mars, le recrutement va à

merveille et tout laisse prévoir que

le total requis sera bientôt atteint.

Et les jeunes filles partiront à leur

tour, du 2 au 5 avril. Pour tous

renseignements supplémentaires,

prière de s'adresser au presbytére

ou aux zélateurs ou zélatrices,

NAISSANCE:—

Le 17 mars, Marie Cécile Thérè-

d'Héliodore Lacharité et

de Jeunne d'Arc Perrault.

et marraine: M. et Mme

Perrault. oncle et tante

se, enfant  

 

|

 

Herméline |

à l'âge

Savoie. |
!

Brous- '

Parrain et marraine: M ip CI DE CA

et Mme Wellie Paquette du Cap de

CHASSE: La

des eaux fuit augurer une prise

crue assez

a-

bondante de rats musqués, les rap-

ports que nos avons

vendre ces peaux”? Lu fourrure n’est

; vertainement pas à la buisse.

GGGGGGOOOO
t''sucres”

St-Barthélemi
| Nous souhaitons qu'il se fasse beau-

SUCRES: Pour quelques-uns. les

sont commences depuis le

14 mars, C'est une date hâtive que

nous ne reverrons pas souvent.

coup de sirop et de sucre: ça pren-

dra moins de coupons. ..

FOIN: Les

bonnes en ce qui concerne le foin.

S'il en part quelques charges, de

temps à autre, les cultivateurs ont

encore les trois-quarts de la derniè-

re récolte dans les granges. Mais.

on nous laisse espérer qu'à la re-

prise de la navigation il y aura du

| changement.

XX x

Un merci à M. Charles Michaud

et à M. Harry Dupuis qui ont fait

des coupes dans la route du C.P.R..

avec la bouilloire à vapeur. Sans

eux, il aurait probablement fallu

seau, Louis Allard, Zéphirin Caron | traverser ce mille en chaloupe.
et Alfred Caron. Collecte:

tre

La défunte laisse dans le deuil

«ne fille, Madame Joseph Sylvestre

(Annai. Ses belles-soeurs, Soeur

Albina (Elise), Soeur Félix de Can-

talix (Exilia). SS. de la Providen-

ce, Mme C.-E.-I, Désaulniers, Mme

Elie Geoffroix; un beau-frère, M.

Xavier Dumontier.

Mme Dumontier était très connue

dans notre localité. Après avoir en-

seigné pendant quatorze ans dans

le rang de Bel-Automne et tenu

magasin dans le méme rang, elle

acheta un commerce dans le village.

qu’elle liquida en 1932.

Nous présentons à la famille l'ex-

pression de nos plus sincères con-

doléances.

RETRAITES FERMBES:—

Les dames de la dernière retraite

fermée sont revenues enchantées de

leur séjour chez les SS. Missionnai-

res de Joliette. Les exercices ont

été prêchés par le Rév. Père Geor-

ges Bélanger, rédemptoriste.

La retraite pour les hommes a eu

lieu à la Maison Querbes de Joliette,

du 18 au 21 mars. Comme d’habi-

tude, un très beau groupe représen-

tait dignement notre paroisse.

 

VV

A VENDRE
 

Brûleur sans mèche, 9 pouces. 15

jours d'usure. Aucune offre raison-

nable refusée. S'adreseer à: William

Gagné, St-Justin. Tél.: 21.

Mmes

Dolphis Dufresne et GiHes‘  Sylves-

 
a)

He * *

M. Urgel Bérard. autrefois de La-

chine. depuis quelques mois chez

son frère. M. Zénon Bérard.

* x Sh

CINEMA: Salle comble. jeudi

dernier, pour voir le beau film

“Golgotha’’. Au programme mardi

prochain, 26 mars: “The Count of
Monte Cristo”, avec autres sujets

courts. Bien se rappeler que les re-

cettes de ces soirées sont au bénéfi-
ce de nos oeuvres pour la jeunesse.
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Maskinongé
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COIN DE L'ECOLE:—

Parlons Français: “Toujours”

Pensée: Hâtons-nous de varier,
de préciser et d’enrichir notre voca-
bulaire.

Disons: Le nôtre, le vôtre, et non

le note, la vote.

Un ouvrage, un travail, une

che, un emploi et non une job.

Une aubaine, un marché et non

un bargain.

ta-

Dur, grossier, impoli, libre, bru-

tal et non rough (roffe).

Le courrier, les lettres, non 1a
malle (à suivre)

MAISON VENDUE:—

M. Armand Alarie vient de se
porter l'acquéreur de la propriété
de M. Geo. Lafrenière. Cette mai-

subite lames, La grand-messe de 14

recus depuis!

Lee
le 15 mars indiquent que les résul-

ltats seront meilleurs que ceux do

Mais combien vont se!
, sisté par

son est sise près de la rivière, au

village, côté nord-est de la rivière.

ETAT DES RUES:—

Tous les automobilistes ont joui

d'une grande liberté de circulation

dans les rues du village durant tout

l'hiver qui prend fin sous les nou-

veaux soleil du prin-

(temps. Cependant. le 19 à la

| St-Joseph. il y eut un fameux ’’em-

rue du Pont.

rayons du

mars,

bouteillage” dans la Parrain | FETE DE ST-JOSEPH:—
Roland |

patronale a été,

passées,

visiteurs.

les

| la grande fête

comme par les années

Journée idéale pour
| ; LE
Le soleil réjouit les coeurs et

la

les

hres,

temple paroissial une

j srande assistance qui vint supplier

!

rassembla au

le Père nourricier de Jésus. L'offi-

fut célébré par MM. les abbés

Gaboury, de St-Bernard, as-

M. Dubois de Yamachiche

et M. Morin de Louiseville. Au

choeur, on remarquait. M. le chan.

De Carufel, de Yamachiche, M. le

chan. Baril de Louiseville, M. Lan-

dry de St-Frs D’Assise des Trois-

Rivières, M. J. Mongrain de St-Luc.

M. D. Livernoche de St-Louis de

France, M. le Curé Paquin et M. le

Omer

,__, Vicaire Guillemette.
nouvelles sont moins

M. Ant. Magnan, aumônier du

précieux Sang des Trois-Rivières,

fit le sermon sur les gloires de St-

Joseph. Il nous montra la puissan-

ce du grand saint à tous les temps:

tant au point temporel que spiri-

tuel. Le soir. partie de cartes dont

on donnera le compte-rendu la se-

maine prochaine.

NOTES SOCIALES :—

M. Hector Ross. vendeur des

produits Familex, était à Montréal,

au début de la semaine.

M. Paul Lacourse était à Mont-

réal au cours de la semaine derniè-

re.

Mlle Laurette Dupuis était aux

Trois-Rivières dimanche dernier.

M. le notaire Jean-Julien Lafre-

nière était chez ses parents au dé-

but de la semaine.

Mlle Liliane Carle de Maskinon-

gé de retour dans sa famille après

avoir passé quelque temps chez ses

parents de Ste-Ursule M. et Mme

Arthur Lessard.

000000005008

Ste-Ursule
60810 BH BH OHHBI
BAPTEMES:—

Ke 5 mars, à M. et Mme Albert

Lajoie (Germaine Carle) une fille

baptisée sous les noms de Marie Ro-

se Ghislaine. Parrain et marraine,

M. et Mme, Arsène Noel, oncle et

tante de l'enfant.

Le 10 mars, à M. et Mme Paul

Renaud (Elmira Bergeron), un fils

baptisé sous les noms de Joseph Ro-

land André. Parrain et marraine M.

et Mme Alpha Lambert, oncle et

tante de l'enfant.

Le 10 mars, à M. et Mme Albany

Foisy (Annette Lacombe), une fille

baptisée sous les noms de Denise

Colette Carmen. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Wilfrid Lacombe,

grands-parents de l'enfant.

Le 10 mars, à M. et Mme Emile

Lambert (Florence DesJarlais), un

fils, baptisé sous les noms de Joseph

Wilfrid Pierre. Parrain M. Wilfrid  

EEE

—

Desjarlais, marraine Mlle Léa Des-

jarlais, oncle et tante de l'enfant.

Le 18 mars, à M. et Mme Cyrias

St-Pierre (Aline Lamirande), une

fille, baptisée sous les noms de Ma-

rie Hélène Claudette. Parrain et

marraine, M. et Mme Alfred Bélan-

Antonin, Alphonse et Lucien Bou-
lay.

Nos plus sincères condoié
cette famille éplorée.

* kx x

Le 13 mars, service et sépulture
de M. Onésime Turner, époux de

ances 4

ger. Porteuse: Mlle Jeannette Lami-, feu Marie Carles, décédé le 1,

rande, tante de l'enfant. I'ige de 77 ans.

Un grand nombre de parents et
SEPULTURES:— d'amis s'étaient fait un devoir d'as.

sister à ces funérailles,
Sincères condoléances à la famil-

le.

Le 6 mars avaient lieu le service |

et la sépulture de M. Théodule Ber-

geron, époux en premières noces de

ieu lose Anna Béland, et en secon-

des noces de Mme Eugénie Pichet-

te. M. Bergeron est décédé le 3

mars, à l'âge de 77 ans. Le service

fut chanté par M. le curé J. Rinfret,

accompagné de M. l'abbé E. Hame-

lin comme diacre et de M. l'abbé, SALLE PAROISSIALE:—

M. Saucier comme sous-diacre.

Le défunt laisse pour pleurer sa| Une assemblée de paroisse à çte
perte deux soeurs, Mmes Alphonse junnoncée au prône dimanche le 17,
Lambert et Frank Lessard. aussi' pour être tenue le dimanche 31
trois frères, MM. Azarie, de lu pa-; mars courant, dans le but de déci.
roisse de St-Paulin, Flavien. qui de-|der s’il y a lieu de bâtir une salle
meure aux Etats-Unis et Wilfrid de paroissiale.

la paroisse de Maskinongé. Aussi

six filles, RR. SS. Ursulina et Jean

de la Lande, des Soeurs de la Pro-

vidence, Mmes Arthur St-Louis

(Espérance), Joseph Lafrenière

(Cécile), Joseph Chicoine (Annet-

te), Chs-Auguste Savoie (Thérèse).

Cinq fils: Rév. Fr. Bernardin, c.s.c.,

et MM. Omer, Marcel et Florian,

de Ste-Ursule, Bernardin, de Mont-

réal, et Joseph, de St-Léon.

Nos plus sincères condoléances à

la famille.

| STATISTIQUES:—

I y a eu dans la paroisse, au
cours de l'année 1945: 4: baptêmes.
18 sépultures et 11 mariages. 
ASSEMBLEE DE L'U.CC:—

Lundi dernier, le 11, avait lieu

l'assemblée mensuelle des membres

de I'U.C.C. Une belle assistance

remplissait la salle du conseil. L'on

y traita de questions importantes

pour les cultivateurs. Formulons

le voeu que les cultivateurs conti-

nuent d’assister à leurs assemblées

et dans un avenir assez rapproché

nous en verrons les résultats.

Tel que nous l’avions annoncé

dans une chronique précédente, une

liste est maintenant ouverte au con-

trôle laitier, et quelques cultiva-

teurs ont déjà donné leurs noms.

Féligitations à ces pionniers, qui

nous l'espérons ont ouvert là une

route qui sera suivie par un grand

nombre d’autres.

* * x

Le 7 mars, service et

de M. Edward Turner, célibataire,

fils de feu William Turner et de

Emélie Cloutier, décédé le 4, à l'à-

ge avancé de 89 ans. M. le curé J.

Rinfret officiait assisté de MM. les

abbés Hamelin et Saucier comme

diacre et sous-diacre.

Restent pour pleurer sa perte un

frère, Jimmy et une soeur, Odiie de

même qu’une nièce Mme A. Laval-

lée, de Montréal, et des petits ne-

veux et nièce, enfants de feu James

Turner.

A la famille en deuil.

sincères condoléances.

x x xk

Le 12 mars, était chanté le servi-

ce de Mme Reeve Elliott, née Ida

sépulture

LES SUCRES:—

Nos sucriers ont commencé, au

début de la semaine, à entailler

leurs érablières, et tout laisse pré

voir que la sève serait assez abon-

dante, souhaitons-le en espérant.

comme disaient nos grands-péres

que la première récolte étant bon-

seront également

nos plus

ne, les autres
Boulay. décédée subitement à l'âge

|

bonnes.
peu avancé de 39 ans. La sépulture

eut lieu au cimetière paroissial. CHEZ NOS FERMIERES:—
Mme Boulay laisse pour pleurer

sa perte, son époux, un  garçonnet

de 4 ans (Normand), son père. M.

Alfred Boulay, une soeur Mlle Ger-

maine Boulay et trois frères, MM.

(BonneNouvelle
PourLesEnrhumés

DuCerveau!
Un soulagementrapide des éternuements,
de l'enchifrènement, de l'obstruction dus
au rhume—voilà ce que vous cherchez.
Essayez le Va-tro-nol—quelques gouttes
dans chaque narine. Vous serez enchanté
du soulagement! Employé à temps,il aide
aussi à empêcher bien des rhumes de se
déclarer. Essayez-en! Voyez le mode d'em-
ploi dans le dépliant,

\_ VICKS VA-TRO-NOL

Le jeudi. 15 du courant, nos fer

mières avaient le plaisir de rece (suite en page 7)
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voir à leurs salles notre agronome

y. Martin Ferron, accompagné d'un

pon conférencier qui intéressa nos

dames avec des questions de jardi-

nage et d’embellissement des alen-

tours des maisons et bâtiments.

Bref, toutes sont revenues enchan-

vies, se promettant bien de mettre

en pratique les conseils reçus. Nous

mangerons donc de bons légumes

au cours de la saison prochaine et

Jes abords de nos maisons seront

enchanteurs.

PREMIER CAMION:—

Mardi midi, le 19, le premier ca-

mion à se rendre à notre village

passait fièrement par nos rues. C’é-

tait le camion de M. Napoléon Ca-

maubon. contracteur de St-Edouard

de Maskinongé. (A tout seigneur

tout honneur). En effet, il était

wien raisonnable qu’il en fut ainsi

parce que c'est le ‘’Bull-dozer” de

M Casaubon qui a ouvert la che-

min samedi soir dernier.

La circulation d'été est donc

(commencée et nous avons confiance

qu'elle ne sera pas interrompue par

los tempotes de mars.

St-Léon

000000005500
OBSÈQUES DE MME

VVE ELIE LAMBERT:—

Ces jours derniers, au milieu d’u-

ne nombreuse assistance de parents

et d'amis, avaient lieu les funérail-

les de Mme Vve Elie Lambert née

Délia Bellemare, décédée à l’âge de

»2 ans et 4 mois.

Le service fut chanté par le petit-

fils de la défunte M. l'abbé Camille ‘

Desjarlais de La Tuque. Agissaient

comme diacre et sous-diacre, M. le

curé Lamy et M. l'abbé Jules Auger,

vicaire de St-Léon.

Au choeur, on remarquait M. l’ab-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

| bs Georges Fleury de Ste-Margueri-
te-Marie de Montréal,

Portaient la dépouille mortelle:
MM. Paul Lambert, Antonio Desjar-
lais, Maurice Lambert, Ludovic Des-
jarlais, Roland Clément. Fernand
Lambert.

Survivent à la défunte, ses fils,
MM. Gédéon et Irénée de St-Léon.
Hector de Louiseville, Omer Lam-
bert de Falher, Alberta. Ses filles:
Rév. Sr Marie-Pierre Canisiur, des

| Srs de Ste-Anne de St-Gabriel de
Brandon, Rév. Sr St-Etienne, des
Servantes Jésus-Marie, du Cap.
Mme Joseph Clément

St-Cuthbert).

Ses brues: Mmes Gédéon et Ire-
née Lambert. M. Hector Lambert et

Mme Omer Lambert; ses gendres:

MM. Joseph Clément et Emile Des-
jarlais. Ses petits-enfants: Denis,
Ghislaine, Achille, André. Gilles,

(Blanche de

Claude Lambert, St-Léon, M. et

Mme Gérard Béland de Montréal,

Jeannette. Vital, Adrienne, Réjean

Lambert de St-Léon.

M. l'abbé Camille Desjarlais de

La Tuque, Milles Maria Lambert de

Hull, Anne-Marie de Montréal, Léa

Desjarlais, M. Wilfrid et Ls-Georges

Desjarlais, Louiseville, M. et Mme

Antonio Desjarlais, Maskinongé, M.

et Mme Ludovic Desjarlais de St-

Justin, M. et Mme Emile Lambert

de Ste-Ursule, M. et Mme Philippe

Laterreur de St-Léon, Roland et

Huguette Clément de St-Cuthbert,

Milles Maria, Thérèse, Antoinette,

Noella, Irène Lambert, MM. Léo,

Fernand, Réal Lambert de Falher,

Alberta. Ses frères et belles-soeurs:

R. Père Gédéon Bellemare O.M.I,

de St-Laurent, Manitoba, Docteur et

Mme J.-A. Bellemare de St-Jean-

Baptiste de Rouville, M. et Mme

Herménégilde Bellemare, M. et Mme

Ovide Bellemare de Louiseville. Plu-

sieurs autres petits-enfants.

Ses neveux et nièces: M. et Mme

Viateur Courchesne, Ile du Pas, M.

et Mme Napoléon Bellemare, M. et

Mme Roméo Bellemare de Louise-

ville, M. et Mme Bertrand Lafontai-

ne de St-Cuthbert, M. et Mme Gé-

déon Bellemare de Montréal, M. et

Mme Ls-Joseph Bellemare, de Qué-

bec, Rév. Père Albert, Jésuite de

Sudbury, Ont., Frère Dosithée Jo-

seph fr. s.c. des Trois-Rivières,

Miles Suzanne, Madeleine, Florence Bellemare, MM. René, Gérard, Vic-
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OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

Montréal Qué.   

a

torin Bellemare, tous de Louiseville.

M. et Mme Adrien Gaboury, M.

et Mme Maurice Gaboury, M. et

Mme Gérard Gagnon, Maskinongé,

M. et Mme Paul-Emile Bellemare de

Montréal, M. et Mme Eloi Bellema-|

re, M. et Mme Léo Thibodeau

Louiseville, Mlles Léa et Marie-

Laure Bellemare. M. et Mme Phi-

lippe Bellemare, MM. et Mmes Geo.

Bellemare, Hector Bellemare, Eu-

gène Bellemare, Emile Lamy de

Louiseville, M. et Mme Lucien Bel-

lemare de Ville l.asalle, MM. Ray-

mond et Octave Bellemare de Mont-

réal, Mlle Berthe. MM. Valmore et

J.-A. Bellemare de St-Jean-Baptiste

de Rouville.

La famille a reçu un grand nom-

bre d'offrandes de

gramnies, témoignages

thies.

M. P.-A. Milot de Louiseville

vait la direction des funérailles.

A la famille en deuil,

sincères condoléances.

VUSBHO
Yamachiche

0000000AESEA06
M. L'ABBE D. LAMY

EST DECEDE:—-

de

messes,

de sympa-

i-

nos plus

Le lundi après-midi 4 mars, M.

l'abbé Denys Lamy est décédé pai-

siblement à l’Hospice Taché où il

s'était allité depuis quelques semai-

nes. M. Lamy avait eu une attaque

avec hémorragie il y a quelques

mois mais s’en était remis passable-

ment. Il est mort des suites de ce

mal qui s’est empiré depuis quel-

que temps.

M. Lamy était né à Yamachiche,

diocèse des Trois-Rivières, le 11 dé-

cembre 1877. Il était donc âgé de

68 ans. Il avait été ordonné à Saint-

Boniface en 1909 par Mgr  Lange-

vin, Après son ordination il fut di-

recteur des Cloches de St-Boniface

pendant près de vingt-cinq ans. Il

fut aussi vicaire à la paroisse de St-

Boniface pendant quelque temps,

aumônier à l'hospice Taché et à la

ferme Youville. Il fut même direc-

teur de La Liberté pendant quel-

ques mois.

Le défunt avait un talent litté-

raire qui le faisait remarquer. Il

s'intéressait aussi à l'histoire locale

et fut longtemps le secrétaire de la

Société Historique. On lui doit

beaucoup dans ce domaine et sa

plume précise et alerte était tou-

télé- |

jours à la disposition des rédac-

teurs de revues et périodiques. Il

était aussi extrêmement serviable et

toujours prêt à rendre service quand

il fallait fournir des renseigne-

ments aux chercheurs et amateurs.

M. Lamy fut avant tout un prê-

tre d'une grande piété et d'une

profonde et sincère dévotion. On

connaît le culte qu’il avait voué à la

Petite Sainte Thérèse. Il laisse la
réputation d'une belle charité: en-

vers ses confrères, d'une grande dé-

votion envers toutes les nobles

causes. Il était d'un désintéresse-

ment et d'un dévouement admira-

bles.

Les funérailles de M. l'abbé La-

my ont eu lieu à la cathédrale le

jeudi 7 mars à 10 heures.

 
! 8, Exe. Mer G. Cabana, arehevé-

{ Que-coadjuteur, officiait. assisté du

KR. P. LL Mailhot, S.J., comme pré-|"

tre assistant, des abbés LL. Primeau

et L. Gauvin, comme diacre et sous-

diacre.

Survivent au regrette

entre autres parents, ses

res,

disparu.

trois frè-

abbés Joseph-Eugène f.a-

my, curé de St-ILéon de Maskinon-

gé, et Raoul Lamy, curé de St-Bar-

nabé-Nord, au diocèse des Trois-Ri

vières, et Donat Lamy, de Yamachi-

che même.

les

mortelle arrivée à

Yamachiche samedi soir fut trans-

portée à la résidence paternelle de

son frère Doonat Lamy.

| La dépouille

Un second service eut lieu le lun-

di. le 11 mars à dix heures à l'é-

glise paroissiale. Le frère du dé-

funt M. l’abbé J.-Eugéne Lamy,

ré de St-Barnabé Nord et de M.

l'abbé I. Dubois, vicaire de la pa-

roisse, comme diacre et sous-diacre.

cu-

Au choeur on remarquait Mgr H.

Trudel, Vicaire Capitulaire, M. le

Chanoine Elz. S. de Carufel, V.F.,

curé de la paroisse, M. le chan. Eli-

sée Panneton, M. le Chan. Donat

Baril, V.F., curé de Louiseville, M.

le Chan. Henri Vallée, Principal de

l’Ecole Normale des Trois-Rivières,

dernier confrère vivant du défunt,

M. le Chan. Joseph Désilets, Supé-

rieur du Séminaire des Trois-lItiviè-

res, Le Rév. Père Armand Boucher

O.M.I. Provincial des Oblats d'Ed-

monton, Alta, MM. les curés H. l)es-

chênes. E. Boutet, Amédée Lamy,

Josaphat Rinfret, Donat Picotte.

Josaphat Baril, Lucien Paquin, Er-

nest Jacob, Gilbert Larue, Antonio

Milot, D. Livernoche, MM. les aurnô-

niers Joseph Bérard, Emile Turcot-

te, Alide Boucher, Alphonse Caron

et Rosemont Masson. M. l'abbé Ed- 
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die Hamelin, Principal de l'Ecole

Normale de Ste-Ursule, MM. les ab-

bés Joseph Turcotte, Henri Gar-

ceau, F.-X. St-Arnaud et B. Trépa-

nier du Séminaire, Rév. Père Com-

tois de la Fraternité Sacerdotale de

la Pointe du Lac, MM. les vicaires

C. L'Heureux, P. Gaudet, Bernardin

Auger et Jules Auger.

Les porteurs étaient Lucien.

Raoul et Gaston Lamy, Lionel Lam-

bert, Charles Milot, Rémi Desaul-

niers, tous neveux du défunt.

sommes

Un grand nombre de parents et

d'amis des paroisses d'aYamachiche,

de St-Barnabé et de St-léon  assis-

taient aux funérailles.

La dépouille mortelle fut inhu-

mée au cimetière paroissial dans le

lot réservé aux prêtres.

SEX

Denrées canadien-

nes en route pour

l’Europe

Des marchandises canadien-
nes de toutes les parties du Do-
minion seront chargées dans les
cales du nouveau super-cargo
du Pacifique Canadien, le “Bea-
verdell”, qui retournera à Lon-
dres dans quelques jours. Ce
‘nouveau vaisseau de 10,000 ton-
nes a fait son premier voyage à
travers l'Atlantique avec  suc-
cès et arriva dans le port de St-
Jean, N. B. le 8 mars.

Près de 10,000 tonnes de mar-
chandises composeront la car-
gaison du “Beaverdell”, dont
1,828 tonnes de viande de Van-
couver, Calgary, Edmonton,
Toronto et Montréal; 1,300 ton-
nes de grain; 1,400 tonnes de fa-
rine; 640 tonnes d’oeufs en co-
quille; 153 tonnes de peaux ver-
tes; 200 tonnes de pulpe; une
grande quantité de bois à allu-
mettes; 1,700 tonnes de cuivre
et 1,160 tonnes de purée de to-
mates.

Lorsque le “Beaverdell” par-
tira de St-Jean, près de 125,000
pièces de marchandises auront
été manipulées par des équipes
travaillant jour et nuit, à l’aide
de treuils électriques qui élimi-
nent presque tout le bruit. 
 

Importantes promotions au C.P.R.

 
J. R. KIMPTON

M. J. Russell Kimpton, assistant du vice-prési-
dent pour les lignes de l’Est, au Pacifique
dien, depuis un an, vient d’être nommé surinten-
dant général du district de Québec, avec bureaux
à Montréal, ainsi que vient de
Cotterell, vice-président des lignes de l’Est de la

Kimpton sera remplacé à
N. Curley, de Farnham,

vision de Farnham depuis
1944. Le poste de surintendant du district de
Québec était vacant depuis la mort récente de

même compagnie. M.
Toronto par M. Gu
surintendant de la

R. W. Scott.

G. N. CURLEY

Ces promotions
na-

mêmes fonctions
Bangs, de Smiths

l’annoncer M. E. D.

tendant au même

à Smiths Falls.

 

A. C. MacDONALD

donnent lieu à plusieurs autres
nominations à la même compagnie. Par exemple,
M. Alan C. MacDonald, surintendant de ladivi-
sion de Trenton, Ont, a été appelé à remplir les

à Farnham; M. Leonard R.
Falls, qui était assistant surin-

tendant de la division de Trenton, devient surin-
endroit; M. J. B. MacPherson,

assistant surintendant avant la guerre —il a é
récemment démobilisé — devient assistant surin-
tendant de la division de Trenton, avec bureaux
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LE

| traits.

LE CODECIVIL ET LA FEM-
ME MARIEE DANS LA PRO-

VINCE DE QUEBEC

Le statut de mineure frappe la
Québécoise dès qu’elle con-
tracte mariage et qu'elle res-
te unie a sa famille — Le pu-
blic doit être renseigné sur
les lois qui le gouvernent —
Conserver sans améliorer est
une faiblesse pour une civili-
sation et pour un peuple.

 

Extrait de la conférence de Me
Jacques Perrault au déjeuner-
causerie de la Ligue pour les

Droits de la femme.
 

Lois contradictoires
de notre province.

Dans notre province, malgré
les partisans du statu quo, mal-
gré ceux qui proclament l’intan
gibilite du Code et ne veulent
pas supprimer l’incapacité de la
femme mariée, le parlement de:
Québec a du légiférer pour mo-
difier sur certains points parti-  culiers cette condition juridi-
que de la femme mariée.
Qu'en est-il résulté? |

Des lois contradictoires, une
Jurisprudence obscure, une 1n-
certitude qui paralysent les |
hommes d'affaires, les notaires’
et les avocats. Sur plus d’un su-!
jet, l’on ne peut définir avec!
certitude la situation juridique]
de la femme mariée. |

Notre Code civil, en effet,|
maintient le principe de l’inca-!
pacité de la femme mariée. Ce-:
pendant d'autres lois, d’autres|
dispositions de ce même Code,
donnent une capacité partielle
à la femme, embrouillant par-
fois toute la question.
En droit public, la femme ma-

riée jouit de tous les droits po-
litiques du citoyen canadien.
Situation étrange: l’épouse peut
faire les lois comme député a-
lors que le droit civil, le Code,
la considérent comme incapable|
de signer le moindre contrat ou

Depuis 1931, le Code civil a
donné certains droits à la fem-
me mariée. Mais cette réforme
est insuffisante. Elle aboutit à
ce résultat étrange que la femme
dont le mariage a été peu heu-
reux, la femme séparée de
corps est pleinement capable,
tandis que celle qui reste unie
à sa famille est frappée d'’inca-
pacité juridique.
Ces réformes partielles ne

suffisent pas. Que la famille doi-
ve rester chez nous catholique,
française, fidèle à nos tradi-
tions, personne n’en doute. Mais
notre religion, notre culture
française, nos traditions doivent
être agissantes, vivantes, s’adap-
ter, pour les surmonter et les
assimiler aux conditions moder-
nes de notre société. Pourquoi
la femme d'aujourd'hui n’au-
rait-elle pas autant de droits que
celle qui fait commerce, ou qui
est séparée de corps?

x x +

C’est donc faire preuve de vi-
gueur et de volonté de survie
pour un peuple que de progres-
ser et de s'adapter au milieu où
il vit. Une occasion se présente,
un point sur lequel l’opinion pu-
blique peut influer.
Continuer l'oeuvre entreprise

il y a vingt-cinq ans chez nous
par des esprits clairvoyants,
compléter les réformes com-
mencées par le parlement de
Québec en 1931, voilà le motif
qui nous porte à demander au
législateur québécois d'inscrire
dans notre Code civil, en fa-
veur de la femme mariée, le
principe de la pleine capacité
juridique.

se REX

C’est un vendredi…
 

C'est un vendredi le 3 août
1492 que Christophe Colomb a
fait voile du port de Palos pour
le Nouveau-Monde. C’est un
vendredi le 12 octobre 1492 qu’il
aperçut la terre après 65 jours
de navigation. C’est un vendre-
di le premier janvier 1493 qu’il

COURRIER DE BERTHIERVILLE

continent américain.

Le vendredi 5 mars 1497, Hen-|

ri VII roi d'Angleterre, donna à

Jean Cabot la mission qui ame-

na la découverte de l'Amérique

du Nord. C’est un vendredi le 7

septembre 1565 que Melendez

fondait Sainte-Augustine, ville la

plus ancienne des Etats-Unis.

C’est un vendredi le 6 novembre

1620 que le Mayflower” débar-

quait les émigrés dans le port de

Princetown. C’est un vendredi

le 22 septembre 1625 que les

derniers émigrés arrivaient a

Plymouth Rock.

C’est un vendredi le 22 févri-

er 1732 que naquit George Wa-

shington. C’est un vendredi le

16 juin que fut pris Bunker Hill.

C’est un vendredi le 7 octobre

1777 qu'’eut lieu la reddition de

Saratoga; cet événement contri-

bua beaucoup à valoir aux E-

tats-Unis l’appui de la France.

La trahison d’Arnold fut décou-

verte un vendredi le 22 septem-
bre 1870. Yorktown se rendait
un vendredi d'octobre 1781. En-
fin le 7 juin 1776 Richard Hen-
ry Lee lisait au congrès la dé-
claration de l'indépendance des
États-Unis.

Ces éphémérides se trouvent
compilés dans le numéro du 29
aout 1878 de l'“Opinion publi-
que.” Il est amusant de consta-
ter la coïncidence historique de
ces faits importants survenus
un vendredi. Les gens qui
croient malchanceux le vendre-
di en seraient quittes de leur
superstition à compiler de tels
faits. Il serait facile de faire
semblable compilation pour dé-

truire la crainte de maintes gens

à l’égard du chiffre 13. Cepen-

dant nous croyons que pareille

argumentation ne guérirait guè-
re de superstitieux.

 

 

S'AGIT-IL ? ?

Sets de cuisine, Sets de chambre, Poêles, Glacières,

Lits, Matelas à Ressorts, Chesterfields, Etc, Etc.

110 De Montcalm

 

POUR VOS MEUBLES.

CHEZ

J-W. ROBILLARD, Enrs,
Choix de nouveautés:

Tél: 34

VENDREDI, LE 22 MARS 154;
re,

dredi 13 juin 1494 il découvrit le—

BERTHIERVILLE  
Construisez et réparez ave

da véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus pret
que — la plus belle — la plus

Ÿ éo e — La meilleurs;
nous défions qui que ce soù
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie
de Berthier

Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

 
 

de travaux électriques...

d'accessoires électriques. . .

voyez

ROBIDOUX & FRECHETTE

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

 
 de comparaitre devant le tribu-|repartit pour l'Espagne afin Œugène Fréchette, prop. à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

 

 

nal. .d’annoncer aux rois catholiques| TEL. 200 BERTHIERVILLE.
La loi des Banques décrète la sa glorieuse découverte. Il dé- °

femme mariée pleinement capa-'‘barqua en Andalousie un ven-
ble pour ses dépôts et ses re-ldredi le 15 mars 1493. Le ven- me. ACTOLX

ATTENTION 

AVOCAT   Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, etc. —

Matériel fourni sur demande. =

Ouvrières demandées

à domicile

Vieitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

 

Elle vous fait Ressentir un

Si Grand Bien-Etre
 

DE TOUT POUR TOUS

AU MAGASIN DU PEUPLE

 

Tonique a Vitamine B1
Crandement en usage pour £2

rai & ‘in- 0: Chose:combaitre le mal de tête, l'in- {Radi

 

 

somnie,  l’indigestion nerveuse TIQUES
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue TEL: 002
chronique et l’épuisement du :

système nerveux. Grande Côte, Berthier. Nos recevrons un bel assortiment de Coton Blanc   

 

  60 cts Format d’économie, $1.50

rer et jaune, pour couvre-pieds et draps delit.

ourrituredu:DrChase
ut" POUR LES NERFS

 

  

  

  

    

 

Robes de maison, toutes les grandeurs.
  

Sous-vétements, Bas, Prélart. iLECHARÉON

SNEI x
F O Ym
ON SA

F-C. LAMARCHE
106 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66 rs

  
VAISSELLE — CADEAUX.  SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT…

   

 
  

MAGASIN DU PEUPLE

1280 MONTCALM, BERTHIERVILLE

  
Tél. 180 !
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} certaines missions, de

[|

 
 

Ù

VENDREDI, LE 22 MARS 1946.

[tundis que les conversions chez
les Cameroons passaient de 210-

L’Oeuvre Pontifica- te a 230,000 annuellement.

le de la Propagation oayssce au nora.
. ! Le service de nouvelles de

de la Foi lies 4Poy u
(l'Geuvres pontificale de la Pro-
ipagation de la Foi s'empresse
‘de fournir, aujourd'hui. à ses

 

Av... i: guerre. | lecteurs, quelques détails sup-
. | plémentaires sur la triste situa-

“unt la QUerre la  France,tion de quatre missionnaires O-
mt 4 elle seule, 12,000 | blats de Marie-Immacllée, de la
misstipnaires dans toutes les Baie d Hudson, qui n'ont pu é-

“+ yu+ au monde. À ce moment,‘tre ravitaillés depuis le naufra-avait envirog 80,000  missi-; ge du vaisseau missionnaire le
mnaires de toutes nations dans,"Marie-Francoise-Thérèse, en

divers champs d’apostolat. 1944,

art

ws1. vuerre est venue et les| Nous reproduisons textuelle-
Sorte sont considérables! Ain- ment le bulletin spécial que
‘i lu Societe des Missions E- nous a communiqué le Révé-

aneres de Paris déplore la
berte de 140 de ses missionnai-:nome du Vicar*at
es, tandis que les Pères Blancs d'Hudson.
pp comptent une quarantaine. “Nous n'avons encore eu qu'u-
Toutefois, la guerre a permis, äine fois des nouvelles de nos Pè-

prospe- res de Repulse et au dela. par
ver telles les missions du Congo, I'svion de la Compagnie de la

qui ont vu augmenter le nombre Baie d'Hudson qui a atteint le
ie candidats dans les écoles,| poste dans la première quinzau-

pert de la Baie

 

 

Les situations ouivent
{organisation

mais employeurs et travailleurs doivent aider

Durant la guerre, l'organisation de la main-

d'oeuvre a été rendue possible par le concours
des employeurs et des travailleurs.

La même collaboration est non moins néces-
saire pour aider à l’organisation du marché du
placement durant la présente période critique.

Quelques contrôles de la main-d'oeuvre
demeurent en vigueur. Ils ont encore force
de loi. Ils visent à aider l'organisation du
marché du placement.

Les contrôles encore en vigueur ont pour
objet d'aider employeurs et travailleurs. Is
n'exigent de fait que l’aide secondaire du
public.

ON VOUS EXHORTE A yous CONFORMER

AUX QUATRE CONTROLES QUI DEMEU-

RENT EN VIGUEUR.

1—Les employeurs DOIVENT aviser le bureau
local du Service national de Placement de
tout besoin de travailleurs, dés que ce
besoin est connu.

2—Si les employeurs embauchent des travail-
leurs sans avoir recours au Service national

de Placement, ils DOIVENT aviser le plus

proche bureau du SNP dans les trois jours

qu'un travailleur a été embauché. (A
cette fin, on fournit la formule NSS 312.)

3—Les chômeurs en quête de travail DOIVENT
s'inscrire au bureau local du Service
national de Placement s'ils chôment depuis

sept jours consécutifs.

4—En général, tout employeur ou travailleur

DOIT donner avis de sept jours à l'autre

partie de toute intention de cessation

d'emploi. (On exige encore la formule

NSS 120.) On pourra se renseigner sur les

exceptions au plus proche bureau du SNP.

Associés dans l'industrie, employeurs et
travailleurs devraient aider le Service national

de Placement à faciliter un niveau plus élevé
du placement en se conformant à ces règles
simples.

Un service de placement ne peut donner son
entier concours à la Collectivité qu'avec l'appui

du public.

Utilisez pleinement les facilités que vous offre le bureau
local du Service national de Placement. Il est là pour
satisfaire vos besoins et ceux de toute la Collectivité.

quil
es
JG

SNP 4

ONAL

DE

PLACEMENT
AOE i

  
   

      

   
  

    

Travail

MACNAMARA
ministre

    

la.rend Père Ferron, o. m. i… éco-.

ne de janvier.

“L'agent de la Compagnie et
son épouse n'etaient guère à
meilleure enseigne que les mis-
sionnaires, n'avant pus cte da-
vantage ravituilles l'ete der-
nier. Un avion est alle les cher-
cher. 1! à fallu un mois avant
«qu'il utteigne son but. Des son
urivee à Churchill. l'avion a-
Vait quelques troubles et il lui a
fallu regagner ie Sud. La sceon-
de tentative ne devrait pas être
NON plus sans aceroe, mais le
succes la couronna tout de me-
jme.
© “Le Pere Cochard qui. faute
d'avoir vu apparaitre le bateau
ichez lui cette année encore, é-
tait descendu d'Isloulik cher-
cher vivres et courrier, s'en o-
tait retourner sans rien appor-

iter. Le Père Didier avait pris le
chemin du Nord avec lui, nous]
ne savons au juste pour quel.
motif. Du Père Vandevelde. de
Pelly Bay, on ne sait rien. Cette’
mission se ravitaille habituelle-
ment a Repulse avant Noël, Cet-|

pareil de radio, quelque dialo-
gue entre le
Chesterfield et savait-il que
rien ne l'attendait a Repulse? A
Pelly Bay, on est habitué au ré-
gime du poisson et du phoque.
un peu moins de variétés encore
et c’est tout...
Quand l’'avion arriva, il ne

trouva donc que deux Peres: les
Pères Henry et Bazin. Il ne
leur apporta rien en fait de vi-
vres. Tout juste avec les provi-
sions de bouches et le reste né-
cessaire pour faire face à toute
éventualité. On ne voulait pren-
dre aucun risque, c’était pru-
dence.
“Le Père Bazin est descendu à

Chesterfield à bord de cet a-
vion. Plus tard, un autre avion,
un avion de l’armée, en mission
dans le nord, l’a descendu dans
le sud.
“Le Père Henry est resté sur

place. D’après le Dr Brakowsky,
monté à Repulse par le même
avion pour l'exercice de ses
fonctions médicales, il n’y avait
la pas grand’chose à manger:
un peu de farine et des haricots
secs. Au régime le Père Henry
aurait maigri quelque peu...
“Les trois missionnaires, pré-

sents à la mission au début de
l'hiver, s’étaient calfeutrés dans
la seule cuisine fermant hermé-
tiquement les autres salles de
la maison. Ils pouvaient ainsi, a
vec un peu d’'ingéniosité pour
se pourvoir de combustible, se
garder une chaleur... relative”.

Voila, chers lecteurs, la triste
situation de quatre de nos va-
leureux missionnaires dans le
Nord-canadien. Leür situation
est connue. Plusieurs autres
souffrent dans d’autres parties
du monde. L’Oeuvre pontificale
de la Propagation de la Foi
n’attend plus que l'assistance de
ses Associés pour aider les mis-
sions ainsi éprouvées.

Les Pères du Sacré-Coeur
réclament $2,500,000.00

Melbourne. — Une assurance
contre les dommages causés par
la guerre avait été instituée par
le gouvernement australien au
commencement des hostilités.
Cette assurance couvrait le ter-
ritoire australien et les iles ad-
jacentes. Sur le continent aus-
tralien même, les japonais fi-
rent relativement peu de dé-
gâts. Mais il n’en fut pas de
même dans les iles, surtout dans
la Nouvelle-Guinée et les îles
Bismark, ou les Pères du Sa-
cré-Coeur avaient de nombreu-
ses et florissantes missions.
L’évéque de Rabaul, Mgr Leo

Schmarcher, lui-même Père du
Sacré-Coeur, vient de s’adres-
ser au gouvernement australien.

  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

it eslane que les rumes accumu-
lves dans ses missions par la
guerre s'élèvent ua Un montant
de 52.500 000.

Mer Sehmureher uit qu'au
point de vue habitation et ins-

fallation, la guerre a ramené les
missions à 63 ans en arrière, au
moment ou les premiers missi-

onnaires abordaient dans ces
territoires vierges de la jungle.
Tout est à recommencer et a-

vee un personnel vonsiderable-
ment reduit, car un grand nom-

bre de ces vaillants apôtres,
prêtres, frères et religieuses, ont
lle martvrises par les Japon.us.

os oh ON

ONDES PAR-CI
ONDES PAR-LA

ll est possible que les person-
nalites qui ont participe jus-
qu'ier a l'intéressante tribune
que dirige Roger Baulu, “Le
mot, s'il vous plait”, soient in-:
vitees a une fete qui aura lieu

niversaire du “Mot s'il vous.
fort Sévérin etiplait”. La liste porte une qua-{Hotre compatriote

rantaine de noms: Universitai-|

| res, journalistes, littérateurs,
etc. Cependant, comme nous|
jl'explique M. Baulu, cette soi-|
rée est à l’état de projet. Mais
si la chose se réalise on t!
s'attendre ce soir-la, à un
du questionnaire
ment vivant.

| x 4% +

Scraphin Poudrier vient de
recevoir une carte de membre
honoraire du Club de pêche et
ide chasse de la région des Trois-
Rivières.

Les dernières émissions d’Un
Homme et son Péché ont dé-
montré que Séraphin était l’in-
signe protecteur de nos lacs

| poissonneux.
| x *

| Mme Vandier Nicolas,

peu
jeu

particulière-

 

atta-
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chec la Faculte de  philoso-
phic de l'Uninersite de Montre-
ul, donnera Une serie de cause-
res à Hario-Canada a partir du

ol

to art sur hime ehinose”

x x +

Le sajet est vale puisqu'il
pore les sous-titres sun ants: (a)

La Jeunesse or l'amour vb)

lage mar, (e l'anutie et les
lois:rs. «dy NMiasère et cloire de

la guerre. (6 L'amour de la na-
ture, ete.

J J. Garnier, docteur en mu-
sique, directeur musical aux
studios de Radio-Canada à
Montreal, a ote invite à diriger
un concert de musique militar
ve, te 20 mars, à Cleveland, à
l'occasion de l'Ohto Davy. IE y au-
ra deux autres concerts, un,
donne par un orchestre et Fau-
tre, par un choeur. Ces  audi-
tions se font sous les auspices
de la National Education Asso-
cration. Les exceutants et les
chanteurs sont tous des cloves.
La musique que dirigera M. Ga-

te annce, il n'a pas paru. Avait- à la fin de mai. Cette fète mar- fier comptera 500 instrumen-
il pu capter, en été, avec son ap-|quera en effet le deuxième an-;tstes. On remarque au program-

me Une composition même de
‘Hands a-

cross the border”, une marche.

{+ +

A propos de causeries, signa-
lons celles que donnera en a-
vril et en mai, M. Fulyence
Charpentier, ancien directeur
de la censure au Canada.

; M. Charpentier a donné à ses
leauseries le titre péneral sui-
vant: “Les livres qu'on n'aurait
\pas dû cerire.”
! +» x %

| Jes Mots Croisés sont en fa-
veur. Ils permettent d’enrichir
\son vocabulaire en apprenant de
inouveaux mots. Voilà pourquoi
Radio-Canada donne un ouvra-
jge de ce genre aux lauréats du
“Mot s'il vous plait”, de “Same-
di-Jeunesse” et du “Question-
(naire de la jeunesse”.

 

pour le service
téléphonique Ed

rural |

 

   
   

  

   

   

      
  

    
       

UN ABONNE

ÉCRIT:
“inventez quelque moyen

d'empêcher nos voisines

de discuter à n'en plus finir

la confection destartes au

chocolat, la saveur d'un

pot-au-feu, etc.”

N

leurs voisins.

général. 
OUS craignons qu'il n’exis-
te pas de moyen d’empêcher

les gens de suivre la coutume vieil-
le comme le monde de bavarder avec

Mais nous savons tous combien les lignes
rurales sont encombrées et nous vous enga-

geons à abréger le plus possible vos “visites”

amicales par téléphone. Vous favoriserez de la

sorte l’amélioration du service téléphonique en
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POUR ETRE POPULAIRE
! aa
ciels seront au nombre de 234,|

une représentant les 117 conseils co-'

vaste lombiens de la Province et les

| . .
lon et piano, par À. Fassio.
Nombreuses chroniques:

Curiosités du

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

re de vocations tardives. 481

VENDREDI, LE 22 MARS 1946
—

lard sage; les propos qu'il tient
prêtres en sont sortis jusqu'ici,‘appartiennent moins à son ça
moitié du clergé régulier et moi-/racteére de sincère mahométan

De nos jours, tout le
aime la

nouvelles cet
sur la musique et les musiciens. jfrançais. Cinq modèles

“Le Passe-Temps”
ment en vente est une mine de
renseignements

DANS LES SOIREES
page de

Temps’; Exercices
monde tion: Les belles lectures.

musique. et tout le Dans le

renseignez-vous'guille. La mode et le

actuelle- ‘ris. Ete.

intéressants: ‘sicale, 627 ouest, rue

iouler?... Un arti-{annce.
cle inédit sur Reynaldo Hann...
Deux grands amours de
07. .
tiste canadien...
clen instrument de musique...
L'origine du mot
L'inventeur de
Les

Etc. Ete.
L'Album musical du

Temps” de mars est particulié-|La Malbaie, les samedi et
varié: Si mes/manche 8 et 9 juin prochain.

Le congres s’ouvrira ofticiel- de vétérans qui, au sortir de la

lement dimanche le 9 juin, mais guerre de 1914-1918, aspiraient
comme par les années passées,|au sacerdoce mais

partie nullement préparés faute des é-
les|tudes élémentaires

membres du Conseil d'Etat siè-|fonda à leur usage une institu-|res des Ait-Affane. Sidi Hamed,

rement

vers avaient des ailes, poème de
Victor Hugo. musique de Rey-
naldo Hann. Pour dire “Je vous
aime” chanson crée récemment|les délégués qui feront
par Reda Caire. Sainte-Margue-|des différents
rite, charmante berceuse harmo-

. Quel est le eurhi CONGRES COLOMBIEN A
Le plus an-

musique LA MALBAIE
rigodon”...

l'accordéon .….
Rossini...

 

perruques de

riche et

comités et

nisce par Alfred Laliberté. Bon-|geront le samedi.
ne nuit, pour piano. par
nent Albert Leeschhorn.
des petites poulettes, pour

I'émi-
Reel|un millier de 

monde: des Mots croisés; il y a|50,000| ig
cinquante ans dans “Le Passe- tiennent.

d'articula- |

supplément Art dir a de
monde en parle. Si vous voulez Beauté: un étonnant article sur été retarde de quelques semai-, de

être populaire en soirces et chez les grands aventuriers français. nes, cette annce, afin
vos amis, apprenez des chansons L'Histoire de la Peinture à l’ai-/congressistes

cinémaicier d’une température estivale .

de Pa-'dans cet endroit de villégiature |sévérance abandonnèrent

| “Le Passe-Temps”, revue mu-;programme détaillé du congrès
Dorches- sera détermine le 6 avril, alors

Un musicien canadien maitre de;ter, Montréal 2. Le numéro, 20 |que le Conseil d'Etat recevra à
chapelle à l'âge de treize ans...‘cents. L'abonnement, $2.00 par| Québec les
Savez-vous

Le 47ième congres provincial
des Chevaliers de Colomb de la |

‘Passe-| Province de Québec sera tenu a
di-

On s'attend à la présence de'peu à peu un important séminai-
congressistes

vio-jces assises. Les délégués offi-
+

membres qui y appar-'tié du clergé séculier, dont un|qu’à ceux d’un homme de grand
lévêque et plusieurs prélats. jugement.

Les intéresses  remarqueront’ Durant la guerre actuelle, 340| Les aventures de Said et de
| que ce congrès annuel qui a or-;jeunes gens manifesterent leur: Grain-de-poivre révèlerunt aux

et dinairement lieu à la mi-mai a désir d'entrer à ce séminaire,|jeunes une civilisation que bien
s qu’ils seraient libres. Quel-|peu d'entre eux SOUPCONNeNt

que les|ques-uns furent tués ou bles-;”hez les habitants de l'Afrique
bénéfi-,sés gravement; d’autres faute;Les voyages dans la nuit mysté

de qualités requises ou de per-jrieuse, les jours ensoleilles de
leur! marches, les hurlements ges bé.

province.  Le|dessein, Il en resta 126 qui fu-|tes sauvages quels coloris cela
rent admis. C’est une des belles|donne.
réserves sur lesquelles compte| De nombreuses indications
l’Eglise en Angleterre. On si-|sur le climat, les coutumes des

organisateurs du |gnale aussi que plus de 5000 of- habitants, et les caractéristique;
Conseil de La Malbaie. D'ici là, |ficiers et soldats de l’armée an-|du pays aiguiseront la curiosité
tous les conseils de la province|glaise se sont convertis au ca-ides jeunes et leur feront cher.
sont priés de faire diligence |tholicisme durant la guerre. cher sur la carte géographique
pour faire parvenir au secré- xxx - ~ette contrée des Berbères, Ils

taire d’état les noms des délé-|Un passionnant récit y découvriront des paysages
!gués choisis dans leur conseil|pour les jeunes nouveaux, des gens aux moeurs
(respectif. SAID ET GRAIN-DE-POI- différentes des nôtres.
HR De nombreuses illustrations

VRE (1)VOCATIONS TARDIVES agrémententle texte et ajoutent
à la qualité et au piquant du ré.

; Un jésuite anglais, le P. Les-

cit. Les jeunes, avides d’aventu-

Iter, frappé par le grand nombre

puissent

|reputé de notre

  
 

res, trouveront ici un élément
distrayant et instructif à la fois

(1) Un livre de 176 pages (il-
lustré, couverture en quatre cou-
leurs), publié par Les Editions
Variétés. Prix: $0.75, par la pos-
te, $0.85. En vente dans toutes
tes bonnes librairies et aux F.

le bon grand-père de Said, re-|ditions Variétés, 1410, rue Stan.
présente bien le tvpe du vieil-|ley, Montréal, Canada.

par Robert Davis
 

Said, le petit Berbère, et son
prodigieux anon, Grain-de-poi-
vre, habitent une contrée situ-
ée au nord de l’Afrique, les ter-

n'y étaient

nécessaires,

tion, Campion House, devenue   
al
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TOUJOURS DISPONIBLES:

BRULEURS A L'HUILE

pour poéles et fournaises, sans meche

et avec allumage à l'électricité.

Faur Berthierville, Lanoraie, Lavaltrie et les Îles,

s'adresser à:

PROVINCIAL PETROLEUM Enrg.

Distributeur d'huile, avec compteur, à domicile.

69 Montcalm, BERTHIERVILLE Tél: 68M

Pour St-Cuthbert, St-Viateur, St-Barthélemy et

St-Justin, s'adresser à:

HENRI SARRAZIN & FILS,

ST-BARTHELEMY, P. Q. — Tél: 2

Pour St-Norbert, St-Gabriel, St-Charles, St-Didace,

St-Damien et St-Michel, s'adresser à:

J.-O. SARRAZIN,

Entrepreneur - Electricien

ST-GABRIEL DE BRANDON, P. Q. — Té!: 150

AIANAWDIWAINIABNNAAM

"Moi,je suis
content

d'avoir vu mon
gérant de banque!”

   
  

 

 
Nousétions indécis, Margot et moi... On in-
sistait pour que nous placions nos économies,
y compris ma prime de démobilisation, dans
une affaire qui nous paraissait excellente.
Mais mon gérant de banque m'a montré
qu'elle n’était pas aussi bonne que nous le
croyions...Sans lui, nous aurions peut-être
perdu tout notre avoir!

  

 

 

   

 

  
  
  
   

. A .

Si vous êtes un ancien combattant, vous avez intérêt, au moment
de réintégrer la vie civile, à consulter un gérant de banque.
Il est au courant de la situation économiquelocale et des occasions
favorables, et il lui fait toujours plaisir de donner des renseigne-

 
 

 

NEIAYiS ments utiles à l’ancien combattant qui va le voir.
 

a#  
WORLD WIDE GUM CO., LTD., GRANBY

 

li connait les espoirs et les craintes, les joies et les soucis du chef
d'une petite entreprise, de l’ouvrier et de l'employé, parce qu’il a,
depuis longtemps, l’habitude de causer avec un grand nombre

| d’entre eux, d'étudier leurs problèmes, de leur prêter de l’argent et
de leur rendre service de diverses autres manières. Il serait heureux
de vousêtre utile, à vous aussi.

Allez doncle voir à la prochaine occasion. Il y a, dans toutes les
parties du pays, d'anciens combattants qui se disent: ‘Moi,je suis
content d’avoir vu mon gérant de banque!”

 

 

Cette annonce est commanditée par votre banque
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ENDREDI LE 22 MARS 1946.

Dons chaque ville, village; dans tout centre urbain ou
rural, l’hôtellerie est nécessaire.

Le mouvement du tourisme, le va-et-vient quotidien, et

toujours accéléré, exigé par le commerce, les affaires, le
goût des voyages, la diffusion de l'art, la politique, et le reste:
tout cela rend indispensable l'hôtellerie.

En voyage de distraction, d'étude ou pour affaires, le
passant doit trouver à l‘auberge le confort et le bon accueil.

Une auberge bien tenue suppose d'abord un gérant ai-

mable, empressé, courtois: qualités qui doivent évidemment

ètre assaisonnées d'une bonne dose de tact et de diplomatie.

A l'hôtellerie où il descend, le voyageur doit pouvoir

trouver tout de suite un “home”, ne fit-ce que pour quelques
jours, même quelquesheures. Une table succulente, des ser-

veuses diligentes, polies et réservées, des chambres propres,
un service prompt et affable, une atmosphére de calme et de

sécurité: voilà ce qui fait le charme de ces maisons destinées
à recevoir les voyageurs, en leur procurant bon gîte, nourri-

ture, repos et reconfort. Voilà le type modèle des grands hô-

tels des cités comme aussi celui des hôtelleries ou des auber-
ges des villes, des villages plus modestes.

Dans les centres où des licences de spiritueux sont ac-

cordées, il est bien important, pour la régie de la maison,

d'user de ce privilège avec discernementet discrétion, de fa-

con à ne rien risquer qui puisse troubler l'ordre et la paix

individuelle et collective.

Mais, dans les localités au dit ‘’régime sec‘’, il faut bien

s'attendre à certains compromis sur ce chapitre. Certains ac-

commodements, raisonnables, justifiés et bien contrôlés —

accommodements tolérés por les autorités et selon entente,

— ne constituent pas toujours des abus. Loin de là: ils peu-

vent empêcher des désordres beaucoup plus désastreux que
d'aucuns le soupconnent.

D'ailleurs, les auberges sont surtout appelées à recevoir

des gens du dehors: hommes et femmes de toutes nationa-

lités, de toutes religions, et partant de toutes mentalités. Or,

quelles que soit notre manière de penser, il serait pour le

moins arbitraire de ne pas procurer à ces passants ce qu'ils

ont eu si facilement, hier, dans une ville voisine. Il serait

non moins téméraire de vouloir faire leur éducation.

D'un autre côté, considérant qu'il sera pratiquement im-

possible d'amener une population entière à la tempérance,

il vaudra toujours mieux accorder quelques latitudes aux ou-

berges, oux hôtelleries, pourvu que ces maisons observent

rigoureusement les règlements imposés:

À ceux qui persistent à voir un grand mal dans ces com-

promis entre hôteliers et autorités en vue de la distribution
de vins et spiritueux; comme à ceux qui ont la naïveté de
croire à la possibilité d'enrayer complètement telle vente
dans des centres assez populeux: à ceux-là, dis-je, il convient
d'ouvrir les yeux, et de rappeler que ‘’De deux maux, il faut
choisir le moindre.’ Or, le moindre, en l'occurence, c'est une
certaine tolérance accordée aux hôtelleries qui, elles, ne peu-
vent échapper à la surveillance. C'est un pailliatif à un mal

tres grave: celui du cdmmerce des boissons en contrebande
ou des boissons frelatées: commerce qui s'accentue de mois
en mois, à mesure que le scrupule agonise dans les conscien-

ces, que s'affirme le mépris des lois, et le peu de souci à

l'égard de la santé et de la vie d'autrui.

L'auberge bien tenue, dirigée par un gérant soucieux de
{Ses responsabilités, de la bonne renommée de son établisse-

ment, et fidèle à ses engagements: une telle ouberge peut
rendre d'immenses services au public voyageur et à la po-
pulation de sa localité, même si, sans licence, il lui est per-
mis de distribuer vins et spiritueux, pourvu toujours, il va

| Sons dire, que telle distribution soit faite avec discernement,

| fact et discrétion.

En plus d'être une nécessité pour une ville, un village,
Un central urbain ou rural, l’hôtellerie bien tenue, bien diri-
jee est un facteur d'ordre et de progrès.

e

ll y a ordre, quand chacun est à sa place. Or, le voya-
le passant est à sa place dans une maison organisée

Pour le recevoir confortablement et agréablement.

geur,

ll y a progrès dans une localité, quond le voyageur, le
* re ’ant, s Y trouve bien accueilli, y séjourne avec agrément,

Y loisde de son argent, s'en éloigne à regret, en en gardant
dun . . ; 5

excellent souvenir, pour en parler ensuite avec éloge à
ies connaissances, &@ ses amis.

Madame Camille DUGUAY

| x kx

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
EE

“De l’hotellerie et de sa nécessité L'INSTANT MUSICAL
 

A quoi une linotte peut-elle
étre utile? (lis notes).

R. — A lire la musique.

x x x

Dans la musique se trouve
mon premier.

C’est au milieu de mon der-
nier
en-

tier.

Que l'on rencontre mon

Réponse: Minuit.

* x *

Le musicien Liszt avait un
merveilleux doigté sur le piano;
il faut dire que, pendant des an-
nées, il pratiqua cet instrument
régulièrement dix heures par
jour.

 

 On dit en fait de chant: I'Es-
pagnol pleure; I'ltalien se plaint,|
l'allemand meugle, le flamand|
hurle et le Français chante.

1

EE À

Selon M. Lewis, les artistes
sont moins capricieux qu’on est
porté à croire généralement. En
général, un chanteur ou
cantatrice sont avant tout hu-

tinelli est un père dévoué et un
époux fidèle. Mme Jeritza est
toujours d'humeur égale et de
commerce très agréable. Pour
se distraire elle raffole du ciné-
ma.

 “x

HISTOIRE
 

Christophe Colomb dinait un
jour chez des Espagnols. Ceux-
ci jaloux de sa gloire cher-
chaient à diminuer son mérite.
“Découvrir  l’Amérique, di-
saient-ils, n’était pas chose dif-
ficile; il ne fallait qu’y penser.

Colomb sans répondre prit un
oeuf et s’adressant aux convi-
ves: “Quel est celui de vous, leur
dit-il, qui connait le moyen de
faire tenir un oeuf debout sur
l’une de ses extrémités?”

Chacun essaie mais personne
ne réussit. Colomb alors prend
l’oeuf le frappe légèrement sur
son assiette et l’oeuf reste en é-
quilibre et tous de s’écrier: “Ce-
la n’était pas difficile!

répliqua Co-
mais il fal-

— C’est vrai,
lomb, en souriant,
lait y penser.

       CRAMPES& REFROIDISSEMENTS
FAITES-EN USACE POUR

FNTORSES CONTUSIONS, ETC

  
 

une {4

mains et aiment leur foyer. Mar-;
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18 N'Y A PAS DE MEILLEUR "BREUVAGE OGAZEUX
"Pepsi-Cola" ost la morque enregistée au Conado Ye bopsi-Cola Company of Conada. Limited

 

   
 

 

LAXATIF DE QUALITÉ
Vous soutfrez de constipation el il

 

taut éliminer les poisons de l'organisme,

Prenez un laxatif comme ROBOI, qui,

ben dosé, vous  dounera satisfaction:

cn plus, graäce à une drogue spéciale,

les tablettes ROBOL n'irritent pas l'in-

testin, n6 donnent pas de coliques.

“Une où deux ROBOI, ce soir,

effet demain matin”.

CONTRE LA

TABLETTES R 0 B 0 L CONSTIPATION

25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

 

 

 

NOUVEAU COMPTOIR DE DISQUES

Chez FRANÇOIS
VENEZ CHOISIR VOS DISQUES PREFERES

SUR ALBUM:
Valises Opéra Symphonie Populaire

Aussi. Chansons françaises, anglaises, Cowboys, Reel

CHEZ FRANCOIS,

François Desrosiers, Prop.

BERTHIERVILLE.   

 

 

 

Qualite sans Egale

THE ET CAFE

"SALADA
ATTENTION!

Votre réfrigérateur est-il en bonne condition? — Avez-
vous des changements a faire?

C'EST LE TEMPS D'Y VOIR

N'’attendez pas la saison chaude où il y a surcroit de

travail. Comme par le passé signalez le bon No 153.
3 hommes compétents à votre service.

L.-P.DUBEAU
Radio et Refrigération

TELEPHONE 153 340 MANSEAU,

 

 

 

JOLIETTE, P.Q.  
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Un roman émouvant

ANNEES D'ESPERANCE (1)

par
Jacques de Lacretelle

de l’Académie Française

 

 

La série ‘Les Hauts Ponts”,
suite de quatre romans publiés
par Les Éditions Variétés, dont
les deux premiers tomes intitu-
lés Sabine et Les fiançailles
sont récemment parus, se con-
tinue par la présentation de
Années d'espérance.
Les amours malheureuses de

Lise Darembert avec Jean de la
Fontange avaient conduit la
jeune fille à s'éloigner des
“Hauts Ponts”. Après une ab-
sence de plusieurs mois, elle ré-
ussit à revenir dans le village
voisin des “Hauts Ponts”. Elle a
avec elle un enfant qu’elle dit
être celui de parents habitant
l’étranger. Bien peu se laissent
prendre à ce mensonge; aussi
Lise vit-elle dans l'isolement et
l’enfant, tout jeune déjà, a le
sentiment d’être tenu à l’écart.
Ce fils, Alexis, après avoir re-

çu des leçons d’un abbé voisin,
est mis en pension à Paris dans
une institution libre. Il y tra-
vaille mal: il est doux, rêveur,
“refusant de voir ce qu’il ne
veut pas”. On conseille à Lise
de retirer du lycée ce petit déra-
ciné.

Elle revient avec lui dans sa
Vendée natale et s’efforce d'ins-
pirer à son fils son propre atta-
chement pour le domaine des
“Hauts Ponts”: “Il faut que tu
l’aimes”, lui dit-elle, “comme si
tu y avais vraiment passé ton
enfance.” Mis au college de la
ville voisine, Alexis se sent tou-

 

LE

jours désespérément seul. ;
Plus tard, Alexis, ayant e-

choué aux examens de l'Ecole
Militaire, revient près de sa mé-
re. C’est maintenant un jeune
homme: il a besoin de tendresse
et il continue à “déformer les
choses pour bien les voir”. Lise
Darembert qui toujours s’achar-
ne a voir en lui le futur propri-
étaire rétintégré dans Les Hauts
Ponts sera-t-elle encore déçue?
Les personnages de ce pathé-

tique roman sont à la limite dou-
loureuse entre un royaume idé-
al et les terres où le reste de
l'humanité vit tout bonnement
selon l’ordre de la mère nature.

(1) Un volume de 244 pages
publié par Les Editions Varié-
tés dans la série “Les Hauts
Ponts”. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux  Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

xxx

HEURE CATHOLIQUE
L'Heure catholique du 24

mars débutera à 2 h. au poste
CKAC, par une brève allocu-
tion de M. J. Henri Poirier, pré-
sident de la Ligue du Sacré-
Coeur de St-Jean de la Croix,
sur le grand concours organisé
par les Ligues: “Pourquoi je ne
dois pas être communiste”. Il
y aura ensuite un morceau d’or-
gue, suivi de la troisième cause-
rie de l’abbé Emile Lambert sur
les grandes figures catholiques
du Canada. Il parlera de Mère
MDarie-Rose Gamelin, fondatri-
ce des Soeurs de la Providence.
La bénédiction du T. S. Sacre-
ment, irradiée de la cathédrale
de Montréal, terminera l’émis-
sion.

 

 

 

 

 
 

Opérations d'amygdales à

  

Dr Paul Gervais
RAYONS -X

Anesthésie au gas

BERTHIERVILLE

FHoepice du Socré-Coeur
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COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

Un roman troublant

v
n

re

PITIE POUR LES FEM-

MES 1)

 

par
Henry de Montherlant

 

Avec l'effroi inconscient €

visiteur indiscret qui s'apprête

à soulever la tenture de la gar-

de-robe de Barbe-Bleue, le lec-

teur est attiré par Henry de

Montherlant vers cette série de

quatre romans, publiée par Les

Éditions Variétés, dont le pre-

mier tome Les jeunes filles est

récemment paru et dont Pitié
pour les femmes est la suite.

Ce roman saisissant contient

les plus pénétrantes, les plus
perverses observations sur la
vie et l’amour. Pierre Costals, le
personnage central est un my-
the: un monstre d’égoïsme qui
ne connaît de loi que celles de
son désir et de son plaisir. Le
flot des passions féminines qu’il
s’attire ne l’atteint pas, tel le
roc insensible aux vagues ca-
ressantes ou furieuses.
L'important pour Costal con-

siste dans ce qu’il donne à l’une
ou l'autre des jeunes filles avec
lesquelles il entretient des re-
lations. A l’une ce sera de l’a-
mour et de la mésestime, à
l’autre de la considération pour
sa haute intelligence et du mé-
pris pour l'affection profonde
qu'elle lui a vouée, à une troisi-
ème des conseils. Les réactions|.
violentes que ses actes allume-
ront dans le coeur de ces jeunes
filles ne sont pour lui que des
réflexes qu’il cataloguera et nu-
mérotera consciencieusement.
L'auteur Henry de Monther-

lant est un analyste troublant
des choses sexuelles et il met à

jnu les plus profonds secrets du
coeur humain avec une stupéfi-
ante habileté de chirurgien.
Le cycle des “Jeunes Filles”

s'adresse, cependant, à des es-
prits formés et ne doit pas être
mis entre toutes les mains.

(1) Un volume de 208 pages
publiés par Les Editions Varié-
tés dans la série “Les Jeunes
Filles”. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.
 

 

BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES —- EMBAUMEUR DIPLOME

 

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

à Rés: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  

 
WVAAAAALLALLAALLLALALAMAALLAALAAALALAAAALALALALALALALALAS

Au service de tous, sans distinction des conditions financières.

 

   

Votre bon encouragement
773 nous permet de vous offrir
“4 ce qu’11 y à de plus nou-

#14 veau et de plus perfection-
né en fait de

Nettoyage Français

NETTOYAGE Clairotone

 

® ST-LAURENT
Louiseville, Tk: 154  
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PREMIER SIGNE DU PRIN-

TEMPS

Cette année, c’est à Barn-
well, Alberta, que l’on sent les
premières effluves du prin-
temps dans l’Ouest si l’on en ju-
ge par un télégramme expédié
au service de l’agriculture du
Pacifique Canadien. En effet,
quelques cultivateurs de cette
région viennent de commencer
les travaux d’ensemencement
du printemps.
L'an dernier, Barnwell, 26

milles à l’est de Lethbridge, fut
aussi le premier endroit des
prairies à commencer la culture
printannière: c’était le 27 mars,
soit près de deux semaines plus
tard que cette année.

 

 

SEMENCES

PLANTES

ET

ACCESSOIRES
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NOUVEAU CATALOGUE GRATIS
“Chez PERRON tout est bon.” 3s

WH-PERRON xCE,
GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
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VENDREDI LE 22 MARS jy,

Théâtre PARISIEN il
|)
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Représentations du soir: 7.30 p. m. et 9.15 p. m,

Le dimonche, première représentation à 1.30 hre,,

pour se continuer jusqu'à minuit.
 

MARDI, MERCREDI, 26, 27 MARS

Edward Arnold et Ann Harding, dans:

‘DES YEUX DANS LA NUIT”

— AUSSI: —

NOUVELLE SERIE: “MONSTER AND THE APE”
SUJETS COURTS.
 — Dj
VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 29, 30, 31 MARS

Robert Vidallin, Josselyne Gael et J. Varenne, dans: t«

PPT “LE BOSSU"“

— AUSSI: —

Donald O'Connor et Peggy Ryan, dans:

"PATRICK THE GREAT"

 

MARDI, MERCREDS, 2, 3 AVRIL +

Charles Boyer et Bette Davis, dans:
‘LE CIEL ET TOI!”
— AUSSI: — ¢

SERIE NO. 2 “MONSTER AND THE APE”
SUJETS COURTS.
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Le plus grand choix def}:
meubles a Berthierville

§

}:

Sets de cuisine . .

Sets de chambre . . °

Poêles, glacières, lits, matelas ..

etc, etc. i

Berthierville Automobile Ltée
J. A. LAFOREST

 
 
 
 

 

 

  LE SAMEDI

 

J.-Eloi Gervais
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 33

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206

J
l

  


